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EDITORIAL
L'AMmi
C.S. Lewis touche du dotgt un aspect essentiet de f'amiti4 lonqu'il
dit que ceux qui se contentent de r«herchtN ou de ~ouloir-. .,,.;._

n 'en trouvent jamais. •
Les gens qui se font beaucoup d'amis sont, paradoxalement, des
individus dont !'aspiration n'est pas uniquement de se faire des amis ~
A cet egard l' amitie ressemble au bonheur: ce sont ceux qui la.
rec herch ent le plu s qui ne la tr ouvent pasl En amitie la deception
vient souvent qu 'on a reche rche l' amitie et non ce qui aurait pu la
fair e naitre . c·e st alors qu e l'amitie devient un beau nom qu 'on ,
chan ge quand i i gen e (Petro ne. Satiricon).
Lor squ ' une personne se met dire quelqu'un: "Tune trouves pas
qu e certe idte e~!t out a f ait in teressante?" et que ce dernier repond:
l e veux. c 'est ton
"Ce q ue tu pe nses ne m 'in t~resse pas. ioi.iL .:: G!...~
ami tie ." - ii ne peut y avoir, dans ce cas , d'amitie. Cela esi ~: ~!'!Ii
qu'o n trouve ra davantage d' ami t ie entre ceux qui ne sont paa
d' accord sur les reponses donner et qui, pourtant sont d'accord sur
les question s poser .
L'a mitie est done toujours le resultat de quelque chose d'autre. De
q uelque chose , par consequent, de plus vital que l'amitie elle-rrn\me
comm e, par exemple , la communication. NotJs pretendons vivre au
siecle ou la communication a fait les plus grands progres. Pour nous ,
chreti ens. la communication a sa source dans le spiritual et non dans
le technologique . Le progres que nous voyons autour de nous n'est
pas d 'ordre spirituel : ii est. avant tout, d'ordre technique. De ce fait les
gens ne savent pas communiquer entre eux tout en vivant dens une
civilisation de la communication .
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· • C.S. Lewis, The Four loves. p. 63
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L'amitie souffre de ce manque de communication. Et lorsque nous
perdons nos amis nous n'arrivons pas a nous en consoler parce que
nous n 'avons pas su communiquer avec eux . La-" communication " au
moyen des machines ne peut donner cette consolation[ ...] que nous
apporte la science de n'avoir rien oublie a leur dire, et d'avoir eu avec
eux une parfaite et entiere communication . (Michel de Montaigne .
Essais) .
II n'y a pas non plus d 'amitie sans confiance. C'est la confiance qui
doit engendrer l'amitie, et non !'inverse. Lorsque !'element de la
mefiance predomine dans nos relations avec les autres le terrain
l'amitie .
n'est pas propice

a

On me repliquera sans dolite ceci: " J'attends d'avoir un veritable
ami, et alors je pourrai avoir confiance en quelqu'un" . Etc'estencore
l'amitie qui devient notre but alors que ce devrait etre la confiance .
Certains attendent toute une vie les amis en qui ils pourront avoir
confiance et, bien entendu, leur attente est vaine . lls mourront seuls ,
sans amis pour regretter leur depart .
La confiance aussi a sa source dans le spirituel , c 'est-a-dire dans
cet element de !'existence qui nous rattache au " Pere des esprits" .
D'ailleurs , dans l'Ecriture , foi et confiam::e sont synonymes . Et ces
deux n'existent pas sans qu 'il y ait aussi l'amour .
De :nos jours nous preferons mettre notre confiance dans nos
chiens ou nos ordinateurs . C'est tellement plus facile et on risque
moins d'etre decul Mais , ce faisant, on passe a cote d'un tresor, celui
de l'amitie des hommes et femmes de ce monde qui est irremplacable
quoi qu'on en dise .
Nous pouvons etre aussi les amis de Dieu. Pour ce faire, ii est
necessaire que s'etablissent entre ri;tre supreme et nous-memes
une communication et une confiance . Tant que les gensjugent Dieu ,
l'approchent avec mefiance et refusent de communiquer avec Lui, ils
ne doivent pas se plaindre qu'il ne se manifeste pas dans leur
existence . Au fond, ce que Dieu demande dans nos rapports avec
autrui, c'est aussi ce qu'il nous demande dans nos rapports avec Lui.
i;tre l'ami d'un autre, c'est vivre avec lui une relation de confiance ,
c'est communiquer avec lui . II en est de meme dans notre relation
D
avec Dieu et la Bible ne nous invite a rien d'autre.
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LE RETABLISSEMENTDE L'EGLISE
Ill
Le mas~acre

de la Saint-Barth~lemy .

L'~GLISEAU MOYEN AGE
(2e partie)
F.tusto Salvoni
3) PRETRESET LA]QUES

a) La distinction
Les siecles passaient et le clerge s'elevait toujours plus au-dessus des
laks . Dans les premiers siecles de l'Eglise , tous les chret iens etaient
laks puisqu'ils appartenaient tous au peuple choi si pa r Dieu. En effet
"lak"
provient du grec laos qui signifie "peuple ". En outre, les
chretiens etaient tous des pretres puisque par Jesus ils pouvaient
s'adresser directement au Pere. lls priaient, prechaien t, celebraient le
repas du Seigneur, choisissaient les eveques et les revoquaient
lorsque ceux-ci n'etaient plus dignes de leur fonction. Au ~ siecle
apparaissaient encore des mouvements de predicateurs tel que celui
des Franciscains (du nom de leur fondateur : Fran~ois d'Assise). Bien
qu ' ils n'eussent pas ete ordonnes, ceux-ci prech aient par leur
exemple et leur parole .
Toutefois , au cours du Moyen Age !' importance accordee aux laks
diminua en faveur de celle des pretres. Onota aux laks le privilege de
choisir les eveques et les pretres ; on leur interdit la pr edication . lls
ne pouvaient plu s prendre de decisions au sein de l'Eglise ; ils ne
pouv aient pas parti ci per aux conciles et devai ent accep t er , san s s'y
o pp o ser, la rel igion du souv erain ou des prin ces aux q uels il s etai en t
assuj ett is. ll s etaien t con side res com me d es enfants qui d evaient se
so umett re a la tute lle civile de s rois et a celle , re lig ieuse , de s pretres .
On co mmen ~a a appeler les la"ics " gen s du mond e" tandi s que les
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pretres etaient " spir it ue ls". Les laics sont comme des brebis sans
raison et ne peuvent avo ir aucune part dans le gouverne me nt de
l' Eglise, disait Laines, general de s Jesuit es, lors d u Cond ie de Tren te.
" Nous voyo ns bien , disait Boniface V III , que les laics se sont souvent
o pposes au cler ge des l'antiquite chretie n ne. "
Les pret res se d istinguerent des laic s en revetan t de lo ng ues soutane s, en se rasant les cheveux sur le sommet de la tete , au moyen du
celi bat lequel fut impos e aux pret res par Gregoire VII (eveque de
Rome). Le cel ibat fut impo se, parm i d' autres raisons, pour empecher
la tr ansmission du pere au fils , d' un fief (domaine qu ' un vassal obtenait de son seigneur). On oublia que le celibat doit etre libre et non
o bligatoire, comme nous dit l'apotre Paul: «Je voudrais que tous /es
hommes soient comme moi; mais chacun tient de Dieu un don particulier, l'un d'une maniere, l'autre d'une autre» (1 Corinthiens 7:7). On
oublia que les eveques doivent etre maries afin d'etre capables de
mieux comprendre et diriger la famillechretienne (1 Timothee3:2 , 4).
A cause du celibat, l'Eglise catholique a eu beaucoup de mal a
co mpr endre l'amour de la famille , les problem es de la fam ille et le
besoin d ' un e limitation des naissances (Paul VI ).
Po u r pou voi r se placer au-dessus des laics, les p retres se firen t
appe ler " don " (titre honorifique d'orig ine lati ne ; de dominu s,
seigneur) . l ls se firent aussi appeler " monse igne ur", t itre donn e aux
princ es et aux per sonn ali te s em ine nt es.

b) LES POUVOIRS DES PRfTRES
Les pretres acq u iren t le pouvoir de re no uveler le sacrifi ce de la
messe et de don ne r !'absolu tion de s peches.
(1) Le sacrifice de la messe

Comme nou s l'avons deja vu , les premieres offrandes des chretiens
etaient le pain et le vin qu' on amena it a l'e gl ise corn me symboles de la
presence vivante de Jesus-Christ ; on apportait aussi l' hu il e et la viande
destinees au "repas d'amour" . Mais on finit par consi dere r co mme
"sacrifice" le pain qu'on presentait de p lus en plus sur u n aute l apres
une consecratio n. La presence meme d'un autel eta it le signe de ce
q u'on devait appele r la " transsubstant iation " et par laquelle o n
croyait que le sac rif ice de Jes u s se reno uv e l ait . On oublia
l' enseignement de la Bible selon lequel le sacrif ice de Jesus est u nique
et ne peut etre renouvele «qui n'a pas besoin, comme /es sou verains
sacrificateurs , d 'offrir chaque jour des sacrifices, d'abord pour ses
4

propres peches, et ensuite pour ceux du peuple . Ce/a, ii /'a fait um '
fois pour toutes, en s'offrant lui-meme» (Hebreux 7:27; cf. 9:26
10:10, 14).
Au cours du IXe siecle, ii y eut une lutte acharnee entre les moines
Paschase Radberte et Ratramme; le premier croyait en une presence
si reelle de Jesus dans le pain et le vin qu'on pouvait torturer celui-ci
avec les dents. Ratramme , au contraire, suivant la pensee d ' Augustin
(ce fut aussi le cas du pretre Beranger au Xie siecle) soutenait une
presence plus spirituelle et symbolique. Mais avec !'influence de
Thomas d' Aquin (XI le siecle) on admit la doctrine de la transformation
reelle du pain et du vin ; transformation de substance , de sorte qu 'on
in venta le te rme de "trans substantiation " . Le Condie de Constance
(1415) interdit le vin aux laks en pretendant que le Christ est
entierement present dans le pain . II devenait done inutile pour les
chretiens de boire le vin apres avoir mange le pa in . O n oublia q ue
Jesus avait di t non seulement de manger , ma is aussi de bo ire et q u 'en
ce qu i concerne le vin, l'apotre Paul ajoute le commandement :
«Buvez-en tous» (to usles chretiens). On oublia en outre que la sainte
cene est un repas dans lequel Jesusest spirituellem ent present par son
esprit et que par le vin on symbolise le sang de Jesus repa ndu pour le
salut des hommes.
La Sainte messe que seuls les pretres peuvent celebrer a ete un
moyen de consolider le pouvoir tout a fait particu lier des pretres . On
fit de !' institution de l'eucharistie le momen t ou Jesus etab lit un
nouveau sacerdoce pa r lequel les ch retiens doivent passer pour
pouvoir acceder au renouvellemen t d u sacrifice de la croix (Concile
de Trente, XV le siecle) . Ai nsi, au M aye n Age, l' accent fut mis sur 1,a
con secrat ion par le p retr e alors qu 'auparava nt l'accent etait sur la
communi on de to us en memo ire de Jesus: «Ma ngez-en [ ... ] buv ez-en»,
avait dit Jesus-Christ (1 Cor inthiens 11 :24. 25).

(2) L'absolution des peches
Des son apparition (IXe siecle) le rite de la penitence fut tout
d 'abord condamne par les eveques ainsi qu 'aux conciles de Tolede et
de Paris. Cette penitence devait , cependant , supplante r la penitence
publique en usage aux Vie et VIie siecles car les pretres acquirent
toujours plus de pouvoir. Petit a petit, le pretre seul pu t accorder le
pardon des peches au nom de Jesus chaque fo is que le chr etien se
confessait
lui. Les eveques red igerent alor s des penitentielles qui
compor taient un r ituel pr ec is d e la pe n ite nce et dans lesqu e ll es
eta ie nt indiqu ees la dur ee et la natur e d e la pe nit ence en fonc tion de

a
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la grav ite du peche. L'absolution fu t tout d 'abord une simple invo cation a Dieu afin que Celui-ci accep te la repentance du pecheur et
lu i accorde le pardon . On procede to ujours a1m1 t>n Or ien t. Ma is au
Xlle siecle l'Eglise d'Occident admit l'idee d 'une declaration de
pardon venant du pretre lui-meme et faite en ces termes: " Je t 'absous
de tes peches au nom du Pere, du Fils et du Saint-Esprit ". Apartir de ce
moment-la , le pretre se posait en vica ire et porte-parole du Christ. On
elimina progressivement la confession aux la'ics qui se faisait auparavant et se fait encore de nos jours dans l'Eglise orientale (les
pecheurs se confessent a des moines qui ne sont , la plupart du temps ,
que des la'ics).
Au XI lie siecle , le 4e Concilede Latran (1215; Innocent Ill) proclame
!'ob ligation pour tousles chretiens de se confesser au moins une fo is
par an, a !'oc casion de la fete pascale.
La co nfessio n des pec hes suiv ie de !'abso lut io n du pr etre, tel le
qu'e lle se fait auj o urd'h ui, ne d eb ut a q u'au Vie siecle chez les moines
d'lrlande. Elle remplac_;:aitla pen itence publique et se differenciait a
plusieurs egards de cette derniere:
(1) dans la penitence privee (avec le pretre) !'absolution etait
accordee des la confession des peches et devait etre suivie par des
oeuvres de reparation; au contraire, la penitence publique ne procurait !'absolution qu'apres les oeuvres de reparation (qui pouvaient
durer des an nees).
(2) dans la penitence publ ique les oeuvres de reparation etaient
p lus di ffici les; p lu s legere s, par cont re, da ns la pe nit ence p rive e.
(3) la peniten ce publique etait reservee aux pec hes les plu s graves et
con nus de toute l'Eglise; par contre , dans la penitence prive e ce sont
tous les peches qui doivent etre confesses .
(4) la pen itence publ ique ne pouvait avoir lieu qu'une seule fois dans
la vie, tandis que la penitence devant le pretre pouvait se repeter
to utes les fois que l'on pech ait .
b) Les indulg ences

Les indulgences commencerent a apparaitre au cours du Xie siecle .
Les Eglises d 'Orient etaient deja separees de Rome et ne connaissaient
done pas cette pratique . Celles-ci constituent une grace accord ee par
l'Eglise et par laq uelle cette dern iere remet totalement o u partiellement la cul pabili te d es pec hes. Au de but !'argent d es indul gences
servait aux chret iens qui accompl issaient d es oeuvre s socia les telles
q ue la co nstruction de ponts , d ' ho p it aux et de routes ; de la sor te
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l'Eglise venait aussi en aide a ceux qui participaient aux guerres saintes
contre les heretiques ou les musulmans. Par le moyen des indulgence~
les papes et les eveques voulaient done pousser les chretiens a
accomplir des oeuvres " utiles" a la societe. On donna en outre un t·
valeur temporelle aux indulgences (qui valaient sept jours , trent e
jours, sept annees ou etaient plenieres) . Ainsi, la bonne oe uvrequ 'on
allait accomplir pouvait-elle remplacer le temps de pen itence exige
normalement de l' Eglise. On pretenda it une telle chose possible en
invoquant les merites de Jesus, de Mar ie et de tousles saints reunis en
un " depot " confie a l' Eglise et dans lequel celle-ci peut puiser a
volonte. Le premier theologien qu i a parle de ce depot de l' Eglise a ete
Hugo de Saint Chair (vers 1330).
Au XVe siecle, les papes se mirent a d istr ibuer des indulgences en
faveur des morts . Le premier a oser faire une telle chose fut Calliste Ill.
En 1457, ce pape adressa une bulle a Henri IV, roi de Castill e, par
laquelle ii offrait des indulgences tant en faveur des v ivants que des
morts et ce a quiconque aurait paye un marav edi s (un ce nt ime et demi)
pour la croisade.
Ce fut l'abus des indulgences , en autres choses, qu i conduisi t
Luther a s'opposer a l' Eglise romaine et a se tourner vers l' h angil e d e
Jesus te l qu ' il est presente dans la Bible . " Ch acun vo ul ait a lie r au ciel ,
ecr it au XVe siecle un chroniqueur d ' Augsbo urg, et cherc hait par to u,
les moyens a assurer son salut. " On accu mula it indul gences sur in d ul gen ces. On cher chait des saints p ro tecteurs pou r tous les maux , on
ve ne rait les reliqu es, pr euves tangi b les d u salut . O n se rend ait aux
lieux de pe lerinages pour pouvoir " participer au miracle " .
Les theo lo giens oubl ierent que Jesu s-Christ agit d e lui - me me , et
qu ' il o ffr e a tou s le pardon des pec hes et qu ' il n'a ja ma is autor ise
l' Eglise a puiser dans des merites qu i n'ap partie nn ent qu ' a lui seul. ll s
oublierent aussi que les mer ites des chr et iens son t i nex istants dev ant
Dieu . Lorsqu ' un chr etien accomplit d e bonnes oeuvr es, ii le fait par la
pu issance du Saint-Esprit qui lui est donn e par Di e u.11doi t se rapp e l er
la parabole de Jesus dans laquelle ii enseigne a agir comme un
serviteur qui fait simplement son devoir: «Nous somme s des serviteurs quelconques . Nous avons fait seulement ce que nou s d evions
faire. » (Luc 17:10). II ne peut done y avo ir d e merites devant Dieu .

c) L'extreme onction
Au cours des pr e m ieres ann ees d e l' Eglise apo sto liqu e, o n avait
coutume de soulager les malades en faisant appel au x anci ens de
7
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(d'apres J .M. Trenkwald)
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l'Eglise qui etaient les veritables peres de la grande famille chretienne .
Ceux-ci priaient pour le malade et faisaient sur lui des onctions
d'huile. Ces onctions qui precedent la priere s'enracinaient dans un
usage medical courant de cette epoque (Luc 10:34). Cependant,
c'etait la priere qui procurait la guerison du malade: «le Seigneur le
re/evera et s'il a des peches a son actif, Dieu /es Jui pardonnera.»
(Jacques 5:15).
Le malade n'etait pas contraint de suivre cette demarche car ces
exhortations de I' Apotre se situent dans une serie de conseils
generaux tel que celui de prier lorsqu'on souffre ou de chanter
lorsqu 'on est dans la joie. Mais du vivant de Charlemagne (mort en 814)
l'Eglise rattacha a ce texte le sacrement de !'extreme onction qui
devait etre accompli par des pretres et non plus par des la'ics comme
cela avait ete la coutume auparavant. On considera de plus en plus ce
sacrement comme etant destine aux mourants et comme procurant
un reconfort d 'ordre spirituel ainsi qu'une preparation a la mort. II
pouva it meme etre administr~ a des personnes inconscientes, voire
mortes pourvu que le deces ne remontat pas a plus de deux heures .
Apres le Condie Vatican 11, le pape Paul VI chercha a modifier
quelque peu le sacrement en permettant d'y avoir recours aussitot
qu ' on est ma lade. Ce pendant, le pape conserva au sacrement tout son
caractere de rite (l'efficacite dependant du rite accompli et non de la
dispos ition du malade) . L'onction prit done de !'importance alors que
du vivant des Apotres l'accent etait mis sur la priere (l'onction etant
uniquement une pratique medicale, cf. Luc 10:34). Et l'effet de la
priere etait, selon Jacques, la guerison: «le Seigneur le re/evera de son
lit.»

4) MARIE
Depuis le moment ou Marie rec;ut officiellement le titre de "Mere
de Dieu" au concile d' Ephese (431), on ne cessa de multiplier les privileges de cette femme cho isie de Dieu pour donner au monde
Jesus-Christ, le Sauveur.
En l'an 383, Jerome parle deja de la virginite perpetuelle de Marie .
Jusqu'alors cette idee n'etait emise que dans les apocryphes dont
" l'Evangile de Jacques" (cet evang il e fait meme venir des sagesfem mes aupres de Marie pour con t rol er sa virginite !). La virginite
perpertuelle de Mar ie f ut decrete e au concile oecu menique de
Constantinople (683). On oublia que la Bible, bien qu'elle affirme la
10

conception virginale de Jesus, ne craint pas de parler des freres et des
soeurs de Jesus et meme de dire que Joseph n'eut pas de relations
conjugales avec Marie «jusqu'a la naissance de Jesus» (ce qui implique
done qu'apres cette naissance Joseph et Marie eurent de telles relations: voir Matthieu 1 :25; Marc 6:3).
Au cours du VIie siecle, on commem;:a a celebrer la fete de l'lmmaculee conception de Marie. Cette fete commemorait une ancienne
tradition selon laquelle les parents de Marie , Joachim et Anne ,
auraient mis au monde une fille malgre la vieillesse et la sterilit e
d ' Anne. Mais, de plus en plus , cette fete vint a signifier que Mari e
n 'avait pas ete com;:ue dans le peche originel. De la naqu it une nou velle controverse theologique . Les uns etaient favorables a l'imma culee conception de Marie (les Franciscains ) alor s que d'aut re s
s'opposaient a ce dogme (les Dominicains) en affirma nt que M ar ie
de vait, elle aussi, etre rach et ee par Jesus-Ch rist. Sai nte Brigitte, sous
!'influe nce des Franciscai ns, re<;:ut une reve lation dans laquelle la
mere de Jesus lui aurait dit avoir ete co n<;:uesans peche or iginei ; a la
meme epoque la dominicaine sainte Cat herine de Sienne disait avo ir
re<;:Liune revelation de Marie par laq uelle celle-ci affir mait avoir et e
co n<;:ueavec le peche originel. Les papes interdir en t aux t heolog ie ns
de debattre de ce probleme publiquement (Paul V, 1617) et en p rive
(Gregoire XV. 1622); ceux qui persistaient furen t me naces d' excommun ion (Sixt e IV , 1476). En fin de compte , c' est la doctrine du th eo lo gien Duns Scot (mor t en 1308)' qui s' impo sa: selon cette doct ri ne ,
Marie aurait du etre con<;:ue dans le peche , mais en f ut preservee par
la misericorde de Dieu . Ce dogme finit pas s'imposer j usq u'au
moment ou ii fut decrete par Pie IX en 1854.
Au cours des Ve siecle (e n Orient) et VI ie siecle (en O ccident ), o n
commen<;:a a celeb rer la fete de l'Assomption de Marie , ce qui suscita
aussi bea uco up de con t ro verses. Les Or ie nt aux affirmaient que Mari e
avait et e enlev ee avec son corp s ju squ 'au cie l d' o u ell e attend le
retour de Jesus pour enfin etre reunie a son Fils. Par con tr e , les O ccidentaux maintenaient que Marie se trouve deja au cie l avec Jesus. Ce
dogme l'emporta et fut finalement decrete par Pie XII en 1950.

5) LA CRISE DE LA PAPAUTE
A la fin du XI Ve siecle (en 1378), Urbain VI futelu pape a Rome. Ma is
p ar son caractere intr ansigeant et obstin e , ce lui - ci provoqu a
beaucoup d ' irritation en France. Le roi de France , Charles V (dit le
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"a ge, mort en 1380), grace a l'appu i de plusieurs cardinaux , proclam a
rieretique le pape de Rome et choi sit pour le remplacer Clement VII
qui s'etablit a Avignon , ville de France ou plusieurs papes avaient deja
sejourne. Les deux papes s'opposerent l'un a l'autre et l'Eglise catholique se di visa en deux clans, l'un favorable au pape d ' Avignon
(France, Ecosse, Espagne) et l'autre au pape de Rome (Allemagne ,
ltalie, Hongrie, Angleterre, pays scandinaves) . On s'effor<;:ad'apaiser
le conflit mais en vain. Le monde ne savait plus qui etait le veritable
"c hef " de l'Eglise . A Avignon , Benoit XIII devint pape tandis que
plusieurs papes se succedaient a Rome (Boniface IX, Innocent VII ,
Gregoire XII). Finalement les eveques decide rent de deposer les deux
papes et elirent , en 1410, le pape Jean XXIII . Toutefoi s. les deux autres
papes refuserent d'abdiquer et la situation ne fit que s'aggraver
puisqu'on avait a present trois papes. On a donne le nom de "schismP
d 'Occident" a cette periode assez penible pour l'Eglise catholiquP
C'etait le fruit du desir de dominer tandis que Jesus avait envoye le,
Ap6tres pour servir et qu'il leur avait dit : «Les rois d es nations le~
dominent et ceux qui font autorite sur el/es se font appeler bienfaiteurs . JI n'en est pas de meme pour vou s. Mai s que le plus grand
parmi vou s soit comme le plus jeune , et celui qui gouverne comme
celui qui sert.» (Luc 22:25, 26).
Le schisme eut pour effet de diviser l'Eglise et les ordres religieux en
deu x clans et troubla les consciences . II favorisa , en outre , les progres
de !'esprit la·ic et le prestige des universites devenues arbitres des
questions ecclesiastiques (Paris, Bologne, Oxford , Prague , Erfurt ,
Heidelberg). Les rois acquirent plus d'independance dans !'administration de leurs royaumes. La constitution pyramidale :de l'Eglise eta it
mi nee par !' importance croissante don nee aux concil .es. Le c-oncile de
Constance convoque pour eliminer le sch isme, deposa les trois pape s
et choisit Martin V comme pape unique (1417). Dans les fameux
canon s 4 et ti de ce Concile (1415), ii fut decrete ceci :
" ... '1Ue le concile re(oit son autorite directement

de Dieu

et non du pape. Chaque membre de l'Eglise - meme le pape :.e doit d'obeir a tousles decrets promulgues par ce concile. ''
(canon 4 )
··celui qui desobeira aux ordres , lois et decrets de ("('
concile - meme le pape - devra faire penitence et etre
chatie en fonction de sa faute."
(canon 6)

::i

Ces decrets, l'Eglise catholique cherche vainement a les recuser en
pretendant qu'ils ne furent pas approuves par les papes; mais ils
prouvent qu'en ce temps-la c'etait le concile, et non le pape, qui
dirigeait l'Eglise.
6) LES REACTIONS PROTESTANTE ET CA THOLIQUE

a) La reaction protestante

A la fin du XI Ve siecle, voulant contrer les richesses de l'Eglise catho lique et le silence des pretres, Pierre Valdo se mit a pratiquer la
pauvrete et a precher la parole de Dieu dans toute sa pur et e. Dans
l'Eglise evangelique d'Angrogne on pouvait voir plus de ci nq m ille
personnes s'assembler, dont certaines venaient de t res lo i n pour
entendre l' Evangile. Les disciples de Valdo supporterent les frais
d ' une traduction fran<;aise de la Bible preparee par Pierre Robert
Olivetan (premiere traduction a rend re le mot Jehovah par " Eternel") .
Les Vaudois , ainsi qu'on se mit a les appeler , ad m in istraient le
bapt e me aux adultes et prechaient qu'il fallait retourn e r a la Bible . Ce
mouvement influenc;a meme l'Eglise catholique et l' on vit Franc;ois
d' Assise, fondateur des Franciscains, precher l'Evangile et exhorter a
une vie de pauvrete. Malheureusement, vers la fin de sa vie , celui-ci
eut la mesaventure de voir trahis ses principes par le frere Elie,
premier general de l'ordre, qui en changea les regles sous !'impulsion
de Rome.
Au cours du XVle siecle Luther fut a l'origine de la grande divis ion
de l'Eglise occidentale entre catholiques et protestants . II voulait
retourner a la Bible pour s'opposer aux erreurs du cat ho licism e. II f ut
!'auteur d ' une excellente traduction de la Bible , ecrite dans un
langage noble et penetre de spiritualite et de foi . 11exhorta le peuple a
etudier la Bible pour retourner a l' Eglise apostoliqu e. II decouvrit la
merveilleuse doctrine du sacerdoce de tous les chretiens (pui squ e
l'Eglise est formee de tout le peuple de Dieu) . Cette doctrine fut
admise en partie par l' Eglise catholique en 1963 au concile Vatican II.
Lut her ec riva it , en 1523 :

«Les catholique s ant eu /'ide e bizarre d 'app e ler ecclesiastiq ues /es pap es, /es e veques, /es pret res et ce ux qui
de me urent dans /es co uvents. Ifs on t, au co n traire, appele
lai'cs /es princes, /es seigneur s, /es commen ;ant s et /es paysans.
Mais tous /es chretiens appartiennent al'etat ecclesiastique et
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ii n 'y a entre eux aucune diff erence si ce n'est l'activite que
chacun est appele
exercer . En effet , nous sommes tous
consacre ~ par le bapteme [ ...) Nul ne peut nier que chaque
chr etien J la Parole de Di eu, qu 'il est instruit de Dreu et qu 'i l
est con sacre pretr f' par Oieu lui-meme [ ...j 51le> chrf>t,em onr
la parole de Dieu et s'ils sont consacres de Dieu, ils ant alon/e
d evo ir de confe sser cette parole , de l'enseigneT et de la
defend re. »

a

(De la noblesse du chretien , VI, 407-410, Weimar)
Luther se mit a precher dans le langage du peupi e et repandit la
parole de Dieu. II voulait eliminer les pouvoirs que les pretres avaient
usu rpes san s l'a uto risation de la Bible . II contra la noti o n que la messe
est une repetiti on du sacrifice de la croix; ii nia l'autorite du pap e et
s'opposa aux indul gen ces e t a u pardon des peches accorde par les
pretres. II affirma !'importance de la foi exprimee dans le bapteme et
la sainte e ucharistie . 11ne voulait pas des saints . Mais clans leur oppo sition au catholicisme , les successeu rs de Luther semi rent acomb attre
Marie , oubli a nt qu 'on ne doit pas lutter contre Marie elle-~me
mais ,
au contraire , iui donner sa juste place dans la Bible.
Bien entendu , l'on ne pouvait instantanement se debarrasser de
toutes les traditions de l'Eglise catholique . C'es t pour cette raison que
les fondateurs des Eglises protestantes - Luther , Zwingli , Calvin accept e rent le dogme de la virginite perpetuelle de Marie qui , de nos
jours, est rejete par la plupart des protestants. Ces refo rmateurs ant
conserve le ba pteme des enfa nts et l'on fit meme perir les anabaptistes
qui , plus juste men t, soute naient q ue seulement les adultes avaient la
foi necessaire po ur recevoir le bapteme . lls conserverent les autels
dans les eglises et mainti nrent le s dioceses et differentes juridictions
de l' Eglise cat hol ique. lls etabli rent des pasteurs qui avaient apeu pres
les memes charg e s qu'ava ient les pretres cat holique5 . M. Cuminett i.
ancien pretre et t he o lo gie n cat hol ique, to ut en s'opposa nt a l'Eglise
catholique , ne veu t pas la qu itte r parce q u'i l dit ne pas avoi r tro uve
u ne Eglise qui n'ait pa s de pasteu rs. " Ces paste urs , me disait-il , an t le
d roit de celebr er le culte et le rep as d u Seign eu r, de p.reche r la parole
de Die u dans les assemb lees ch ret ie nnes . lls sont done presque des
pretres comme ii en existe da ns l'Eglise catholiqu e ."
Les successeurs des reformateurs protestants se proclamerent
lutheriens, calvinistes ou vaud ois et, dans une certaine mesure, eleverent au rang de "Maitre s" leurs pre c u rse urs. lls o ubliaien t que
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Luther, de son vivant, proscrivait une telle attitude et voulait que les
chretiens ne s'appelassent que du nom de chretien. II rappelait
souvent les paroles de Paul: «Paul a-t-il ete crucifie pour vnu~? O u
est-ce au nom de Paul que vous avez ete baptises?» (1 Corinthi ens 1 :13\
Les successeurs de ces reformateurs oublierent aussi que chaqu t>
generation a la responsabilite de s'adresser a fa Bible pour juger de ce
qu'elle a herite de ses devanciers. De sorte que le mou vement protes tant , tout en ayant bien commence, n'a pas toujou rs persiste dans la
direction voufue par fes fondateurs .

b) L'opposition catholique
Les eveques catholiques chercherent acontrer le protestantisme en
faisant appel au pouvoir des gouvernements civils . ll s voulurent utiliser l'autorite de l' empereur d' Affemagne pour reduire a neant le
protestantisme dans ce pays. En France , les eveques provoquerent les
guerres de religion; les huguenots furent persecutes et massacres;
beaucoup d 'entre eux furent contraints a se refugie r a f'etranger et y
apporterent d'ailleurs feur industrie. Ce fut fa revolut ion franc;aise qui
rendit aux protestants feurs droits politiques et civiques . II ya apeine
vingt ans de cela , le cardinal Schuster , archeveque de Milan , rappelait
au gouvernement italien la belle epoque ou le cardinal Borromee
avait empeche le protestantisme de franchir les Alpes et de penetrer
en ltalie , et ce grace a la puissance du bras seculier. "Tandis
qu'aujourd'hui , ajoutait le cardinal, nous assistons impuissants a la
predication de M. Salvoni de l'Eglise du Christ, sans que le gouvenement fasse quoi que ce soit contre lui. "
La reaction catholique au protestantisme ressort du Condie de
Trente (XVle siecle) . Ce concile proclame avec force la doctrine
essentielle de l'Egf ise catholique et excommunie tous ceux qui ne la
rec;oive nt pas. Les eveques reunis dans cette vi lle decreterent que la
Bible n'est pas fa seule sou rce de foi; qu'elle doit etre integree par la
tradition dans laquelle se trouvent toutes fes doct rines catholiques
non comprises dans fa Bible. Enfin , ce concile decrete que seuls fes
eveques peuvent communiquer
l'ense ignement complet de l'Evangile et de la Bible.
Ce concile presentait les protestants comme des gens qui aiment
suivre leur propre vofonte au prejudice de la parol e de Dieu. On
pretendit que Luther s'eloigna de l'Eglise uniquement parce qu ' if
voula it quitter sa soutane en se mariant avec une religieuse. On
15

affirma que le reformateur se savait da ns l'erreur et qu ' un jour , contemplant, aux cotes de sa femme , le ciel constelle d'etoiles , ii aurait
dit: "C'est merveilleux le ciel, mais ii n'est pas fait pour nous .' '
Mais de nos jours, et en particulier depuis le co nci le Vatican 11. o n
co mmence
penser que Luther et ses collaborateur s etaient cJp,
hommes vra1ment spirituels et qui aimaient la Parole de Dieu P l
desiraient la pratiquer. Le directeur d'un seminaire italien qui , dans It·
passe, avait longuement preche contre les protestants , me disait , ii ya

a

quelques annees : " Ne le dis surtout pas, mais depuis plusieurs mois je
prie chaque jour Luther." Cela, c'est passer d'une extreme
l'autre .
'v1ais, tout de meme, ii est bon de voir que dorenavant on ad met qu e
no n seulement dans l'Eglise catholique mais aussi dans d 'autr e~
Eglises, ii y a des personnes sinceres qui desirent suivre Jesus et qu 1
pensent devoir juger les traditions humaines par la parole de Di eu
Voila, en effet, la tache que nous sommes tous appeles a accomp lir

a

CONCLUS ION
Sans lumiere on s'egare. Voila, en effet , ce qui arrive lorsqu 'o n
quitte la parole de Dieu, veritable lumiere de nos coeurs etde l'Egli ~e.
Nous devons done fixer nos regards sur elle comme «sur un e /ampe q u i

brille dans un lieu obscur,jusqu 'a ce que luise le j our et que l'etoile du
matin se /eve dans nos coeurs. C'est pousses par /'Esprit Saint que de s
homme s ont parle de la part de Dieu .» (2 Pierre 1 :19, 21 ). En tant que
disciples de Jesus, nous devons briller comme une lumiere , afin que
;es hommes , en voyant nos bonnes actions , rendent gloi re au Pere qu 1
est aux cieux (Matt hieu 5:16):
«C'est vo us qui etes le sel de la terre. Mai s si le sel devient
fade avec quoi le salera-t-on? II n'est plus bon qu'a etre jete
dehors et foule aux pi P<I~ par /es homme s.»

A travers les siecles, les chretiens et les Eglises ont perdu leur saveur .
ont cache la lumiere de Dieu , ainsi que nous l'avons vu . Les Eglises catholique, orthodoxe, etc. - sont devenues de veritables royaumes
terrestres et ont parle le langage des hommes et non celui de Dieu. ii
faut done revenir a l'Evangile de Jesus et prouver par notre vie que
nous voulons abandonner les traditions et nous rafraichir a l'eau pure
de la source vivante que sont Jesus et sa parole: «Si quelqu'un a soif,
qu'i/ vienne a moi et qu 'i/ boive. Celui qui croit en moi, des f/euve s
d'eau vive couleront de son sein, comme dit /'Ecriture » (Jean 7 :37).
Fausto Salvoni
Note: Prochai n article : LE RETABLISSEMENT DE L'EGLISE, IV, L' Eglise aux XIXe et XXe
16 siecles (1ere partie ).

BIBLE
QUI SONT LES ANGES,
CES MESSAGERS DE D1EU7
(2e Partie)
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I. L'origine des anges

A. Crees
Sans aucune hesitation ace sujet, l'Ecriture affirme que les anges,
tout comme l 'homme, ont ete crees par Jesus-Christ, le Createur :
«.. . en /ui tout a ete cree dans /es cieux et sur la terre, ce qui
est visible et ce qui est invisible , tdines, souverainetes, prin-
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cipautes, pouvoirs. Tout a ete cree par Jui et pour Jui. II est
avant toutes choses, et tout subsiste en Jui.»
(Colossiens 1: 16-17)
Dans ce passage, nous observons deux choses : 1) II existe un
mon de spirituel cree par Jesus-Christ . Nous avons deja vu que les
anges sont des esprits; ils font partie du monde spirituel, quoiqu'ils
puissent ne pas etre les seules creatures de cette espece . 2) Puisque
«tout subsiste en Jui», tout cesserait d 'exister si tout n'etait soutenu
par Christ (voir aussi Hebreux 1 :3) . Ceci indique que les anges , tout
com me les hommes, ne peuvent exister sans le soutien et la vie qu i
viennent de Jesus lui-meme . Toute creature , y compris l'ange ,
depend de son Createur .
Selon le Psaume 148, versets 1 a 5, Dieu en a donne l'ordre , et les
anges ont ete c rees . Ce qui montre qu 'il fut un tem ps ou les anges
n 'ex istaie nt pas. lls ne sont done pas eternels (ayant eu un commencement) mais ils sont immortels , comme nous allons le voirdans une
etude a venir .
Quand furent-ils crees? L'Ecriture ne nous donne pas une reponse
exacte a cette question, mais elle l'i ndique implicitement par la
remarque faite par Job (38 :7) selon laquelle pendant que Dieu creait
la terre, tous ses fils 1 «lanr;a ient des acclamations ». lls etaient done
presents a la creation de la terre, ce qui implique que leur propre
cr eation est anterieure dans le temps . l:tant donne que l'Ecriture n ·e r
dit pas plus, nous ne pouvons nous etendre sur ce sujet .

B. Crees pour etre sous l'autorite de Dieu
Nous avons deja vu que les anges sont des esprits au service de
Dieu (Hebreux 1: 14) et dependants de la vie de Jesus-Christ (Colossiens 1: 17) . Au ciel, la volonte de Dieu est accomplie (Matthieu 6 : 10),
et ceci doit comprendre le service rendu par les anges . Toute l'armee
des etres celestes crees par Dieu est «a son service » et accomplit sa
11
olonte (Psaume 103:21) . Les anges sont au service de Dieu, ils
accomplissent sa volonte . lls sont done doues d'une intelligence et
sujets a une loi qui regle leurs activites . Ce fait est souligne par
!'existence d'anges dits "dechus", qui en pechant contre Dieu ont
«quitte leur premiere demeure» et attendent, enchaines, le grand jour
du jugement (Jude 6; voir 2 Pierre 2:4).
C. Crees superieurs a l'homme
L'epistolier aux Hebreux, a pres avoir montre la superiorite deJesus
sur les anges , dit de l'homme qu'il est fait «pour un peu de temp s
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inferieur aux anges» et «etabJi sur Jes oeuvres» de Dieu (Hebreux
2 :5-8; voir Psaume 8:5- 7) .2
En quoi les anges sont - ils superieurs aux hommes?
1 . En Puissance
David decrit les anges comme etant «puissants en force », da ns
!'execution de la volonte de Dieu (Psaume 103 :20). L'apotre Pierr e
s'etonne que certains «ne craignent pas d'injurier Jes gJoires»,
alors que meme les anges ne le font pas, etant toutefois
«superieurs en force et en puissance» (2 Pierre 2 : 11 ). Ces etres
celestes sont doues d'une puissance qui depasse de loin tout
pouvoir humain. Nous en verrons des exemples eclatants dans le
courant de ces etudes. L'ensemble des activites attribuees aux
anges dans les recits bibliques nous montre une force a laquelle
aucun homme ne peut aspirer. Que ce soit la destruction d'une
ville rebelle. la mart infligee sur une armee entiere ou sur un
homme seul, ou la delivrance des Apotres de Dieu de leurs prisons,
jamais un ange n'a echoue dans sa mission par manque de
puissance. Leur puissance extraordinaire sera examinee plus en
detail dans une prochaine etude .
2. En Saintete
Jesus lui-meme les appelle ses «saints anges», dans Marc 8:38 .
Ces saints anges accompagneront Jesus quand ii reviendra dans
sa gloire , selon Matthieu 25 :31 . Voila un temoignage pertinent a
leur purete : d'abord, parce que le Seigneur les considere ainsi;
ensuite, parce qu'ils accompagnent Jesus a un moment si pres tigieux ; enfin, parce qu'ils partageront alors la gloire du Fils de
Dieu . Les anges habitent une dimension infiniment plus pure que
la notre, sont dans la presence de Dieu et executent ses ordres
Leur purete et leur saintete sont done bien au-dessus de tout ce
qu'on trouve parmi les hommes, du mains dans leur etat actuel.
3. En Connaissance
Selan 2 Samuel 14:20, les anges savent tout ce qui se passe sur
la terre. lls ne sont pourtant pas omniscients (Matthieu 24 :36) .3
L'activite des anges, surtout dans l'Ancien Testament , confirme
cette verite .
D. Leur nombre
L'Ecriture parle des «myriades de myriades et des miJ/iers de
milliers» d'anges (Apocalypse 5 :11 ), ou .bien de «milliers », ou de «dix
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mi/le millions » (Daniel 7 : 10). Se Ion le "Petit Robert" le mot myriade
in dique dans son sens ancien un nombre de dix mille, et dans son
sens moderne tout simplement un "tres grand nombre" ou une
" quantite im mense ". Je ne crois guere que les auteurs de la Bible
a,ent essaye, par des mots tels que myriades ou millions, de nous
donner un chiffre exact du nombre d'anges dans les cieux . lls
vo ulaient sans doute nous transmettre l'idee que bien qu 'II existe
peut-etre pas un nombre infini d 'ang es , leur nombre est pourtant
extremement eleve, au point de ne pouvoir etre evalue . Cela dit. on
peut neanmoins indiquer ce qui peut etre un nombre minimum
d'anges . en regardant le passage de Matthieu 26 :53, ou Jesus
annonce qu 'il peut , s'il le veut, invoquer son Pere qui lu i donnerait a
!'in stant plus de douze legions d 'anges . La legion etant une unite de
l'armee romaine rassemblant
entre 5,000 et 6,000 so lda ts et
cavaliers, nous sommes en mesure de dire que le nombre d'anges
s'eleve au moins a 60 ,000. Mais, comme deja ind1que, ii semble que
e vrai nombre depasse notre capacite a les compter . Disons, pour
~atisfa ire notre besoin d 'en savoir plus, que la Bible dit simplement
qu'il yen a beaucoup!
E. Leur Demeure
Les anges habitent au ciel. Quand l'armee finit de chanter les
louanges du nouveau-ne a Bethlehem, elle s'en va «dans le c1e1,
(Luc 2 :13, 15), le lieu, evidemment, de son ori g ine Jesus l u1-rnemP
parle des ang es comme etant «dans le ciel » (M atthieu 22: 30).
Dans la prochaine etude, nous considererons la NATURE :i ....
anges.

Charles White

NOTES :
1 . L'e xpr ession
general&ment
2

l'Ancien

Testament . se rete, .,

a

L hom me n ' ayant pu (par son peche) remplir sa m ission de dominer sur !' oeuvre d" Du,•..
!'a uteur montre que Jesus, etant au -dessus des anges . a accepte dP. s ' abaiss, ,r en -dess o u s
d eux , et , devenant homme , de souffrir et de mourir , remportant la victo i re sur le peche .
redonnant

3

" fils de Dieu " , utilisee souvent dans
des anges OU 8 des etres celestas.

ainsi

a l ' homme

perdu l'esperance

de devenir . en Christ . ce pour q uo , ii tut c re e

L' omniscience est un attribut de Dieu (1 Samuel 2 :3 ; Hebreux 4 :13 etc .). qu · sP.ul, co n nait
toutes choses. Le fait que Jesus se matte dans ce passage au nombre de ceu• qui n e co nnais sent pas la date des evenements qu 'i l an nonc e ne re duit en rien sa d ivi mt e . etant donne
que celle-ci est demontree dens bien d'autres textes. La limitation est volontaire . co m me l'a
ete sa venue en tant qu'homme (voir Phil ip piens 2 :5 - 11 ; Hebreux 2:14 - 18) .
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L' EGLISE AUJOURD'HUI

FAUT-IL ENCORE DES PRl:DICATEURS1
Y. Opsitch

"Vraiment, tu crois qu'au vingtiime siicle Dieu a encore
besoin de predicateurs et de sermons pour se faire connaitre 7
Nous, dans nos reunions, chacun dit un peu quelque chose .. .
ii n'y a pas quelqu'un qui monopolise le temps de parole .. .
d'ailleurs, la plupart du temps, on discute, on dialogue les
uns avec les autres. Pour ma part, le temps des sermons est
revolu. L'Eglise n'a pas besoin de predicateurs ... "
Cetta opinion d'un ami sincire et croyant (exprimee sans
le moindre desir de heurter), je l'ai maintes fois entendue
exprimee sous une forme ou sous une autre. Pourtant cette
opinion est une des plus grandes causes de decouragement
chez ceux qui ont re~u de Dieu le don et l'appel a\ la
predication - ou plutot la proclamation
- de la volonte
divine. Elle est aussi contraire a\ la volonte explicite de Dieu
revelee dans la Bible.
Se Ion la Parole de Dieu, la predication occupe une place essentielle
et irremplacable dans la realisation des desseins de Dieu en faveur
des hommes . Ceux qui ont pour tache de proclamer le salut et la
volonte divine doivent. au contra ire de la tendance actuelle, prendre
conscience de !'importance vitale de la predication de l'l:vang1le ; 1ls
doivent etre convaincus de !'importance de la preparation
cette
tache et de !'importance de l'accomplir.
Le predicateur (et l'Eglise toute entiere) ne doit jamais perdre de
vue trois verites importantes liees la predication :
1. L' importance de la predication dans le dessein de Dieu.
2. La capacite 6 precher vient de Dieu et ne doit jamais etre un
pretexte pour exalter les predicateurs.
3. La puissance et l'efficacite de la predication sont garanties par
Dieu.

-a

a
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L'IMPORTANCE

DE LA PREDICATION

Le salut des hommes est lie

a la predication:

La foi est engendree par la predication
«Mais comment feront-ils appe/ Jui sans avoir cru en Jui?
Et comment croiront-ils en Jui sans en avoir entendu par/er?
Et comment en entendront-ils
par/er si personne ne
/'annonce? Et comment /'annoncera-t-on s'i/ n'y a pas des
hommes envoyes pour cela? Comme le declare /'Ecriture :
Ou ',I est beau de voir venir des porteurs de bonnes nouvelles.l »

a

(Romains 10 :14, 15, Bible en franr;ais courant, ed , 1982)
La repentance est engendree par la predication
«Debout, pars pour Ninive , la grande ville, et fais -y
entendre le message dont je t'ai charge(,,,) Les habitants de
la ville prirent au serieux la parole de Dieu ,,,» (Jonas 3 :2, 5sv)
«Quand ifs entendirent ces paroles, ifs furent profon (Actes 2 :37)
dement bouleverses,,,»
L'obeissance est provoquee par la predication
«Un grand nombre d'entre eux accepterent !es paroles de
(Act es 2 :41 )
Pierre et furent baptises, »

La volonte de Dieu ne se devine pas, Dieu s'est revele et cette reve lation doit etre prechee, annoncee aux hommes . Dans le contexte de
la nouvelle alliance et de la predication de l'Evangile, les predicateurs
doi vent precher Jesus, la foi en Lui, la repentance aux oeuvres mauvaises et le bapteme qu'accompagne l'offre du pardon des peches . En
ce qui concerne le bapteme, celui-ci etait annonce, commande
meme, par les Apotres (Actes 2 :38 ; 10:48) . Bien entendu , le bapteme
etant «au nom de Jesus-Christ» ii importe, auparavant , de precher
Jesus : «// nous a commande de precher au peuple et de proclamer
qu'i/ est celui que Dieu a etabli pour juger /es vivants et /es morts . »
(Actes 10:42) .

LA CAPACITE DE PRl:CHER
C'est le message de l'Evangile - de la bonne nouvelle de Jesus
mart, ressuscite et glorifie - qui contient le pouvoir de sauver taus
ceux et ce lles qui croient: «C'est sans crainte que j'annonce la bonne
nouvelle: elle est en effet la force dont Dieu se sert pour sauver tous
ceux qui croient. ,,» (Romains 1 :16).
La puissance de salut etant contenue dans la bonne nouvell f'
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elle-meme, les predicateurs ne doivent pas se decourager du fait de
leurs Ii mites. Tout predicateur honnete avec lui -meme admettra qu'il
a des Ii mites, tant dans la connaissance que dans la capacite de comm uniquer . Mais nos limites sont la, precisement, pour souligner que
la puissance de conversion ne se trouve pas en des hommes mais
dans ce que Dieu revele. Tout predicateur qui se veut efficace doit
s'oublier lui-meme et grandir dans la conviction de la verite et de la
puissance de la Parole divine .
L'apotre Paul ne se laissait pas decourager parses limites: «Mais
nous qui portons ce tresor spirituel, nous sommes comme des vases
d'argile, pour que /'on voie bien que cette puissance extraordinaire
appartient
Dieu et non pas
nous.» (2 Corinthiens 4:7).

a

a

LA PUISSANCE ET L'EFFICACITE pE LA PREDICATION
II ne faut pas oublier que l'Evangile est puissant dans la mesure ou
ii est recu et accepte par la foi (Romains 1 :16) .
Jesus avertit souvent ses disciples et leur rappelle leur role de
semeurs: «Un homme repand de la semence dans son champ ... »
(Marc 4 :26). Le meme homme qui a seme la Parole pourra aussi en
recolter le fruit, mais ce ne sera pas lui qui aura produit ce fruit : «Des
que le grain est mur, /'homme se met au travail avec sa faucille, car le
moment de la moisson est arrivee. » (Marc 4:29) .
Le role du predicateur est de semer la Parole et de la laisser
produire son oeuvre. Bien entendu, ii doit etre a pied d'oeuvre lorsque
vient le moment de la moisson (quand le grain est mur!) mais ii nedoit
pas chercher artificiellement a produire cette maturation .
Suivant les epoques et les circonstances , les predicateurs seront
temoins de l'obeissance de seulement quelques personnes (cf. Actes
17:34) ou la conversion de veritables foules (Actes 2:41 ). Le manque
de resultats visibles peut etre un facteur de decouragement qui peut
meme entrainer le predicateur a cesser de precher ...
Trois choses peuvent aider les predicateurs face au manque de
resultats et face au decouragement qui peut en decouler:
1. de temps en temps, a lier precher dans une assemblee ou l'on se
sent compris et accueilli; ou bien preter main forte a des efforts
d'evangelisation dans d'autres regions, d'autres villes.
2 . se retrouver avec d'autres predicateurs et partager son decouragement; le partager aussi dans la priere (non pas en discutant de
"methodes d'evangelisation").
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3. s'efforcer, la ou l'on vit, d'etre en contact avec beaucoup de personnes differentes afin d'avoir de nombreuses occasions de partager
l'Evangile, ne serait-ce que par l'exemple et quelq!JeS paroles de
compassion ou de conseil.

LES PREDICATEURS ET L' EGLISE
Les chretiens et chretiennes qui ont a coeur l'evangelisation de la
France et l'etablissement d'Eglises fideles a l'Ecriture doivent aussi
se dire que les predicateurs ne sont qu'une partie du corps de Jesus
et qu'ils ont besoin de tousles membres. D'une fac;:onou d'une autre
chaque membre de l'Eglise peut etre un soutien pour ceux qui
prechent . II est dommage qu'un predicateur passe son temps a
peindre le batiment ou se reunit l'Eglise, a reparer l'electricite ou a
aider les membres a demenager ... alors que des membres de
l'assemblee ne songent meme pas a se proposer pour donner un coup
de main . Chaque Chretien OU chret ienne doit developper le reflex e de
se dire : " Qu'est ce que je peux faire qui permettra au predi cateur de
r>asser plus de temps a precher et enseigner?" C'est le pr inc ipe qu e
•ous trouvons en Actes 6 :1ss .
En outre , n 'est -ce pas fondamentalement la responsabilite de ceux
qui sont instruits dans la Parole de subvenir aux besoins de ceux qui
qui /'on enseigne la bonne nouvelle doit
leur enseignent : «Celui
partager Jes biens qu'i/ possede avec celui qui /'enseigne .» (Galates
6 :6)? On devrait done voir un progres continue! dans ce sens : les
membres etant de plus en plus actifs a aider concretement ceux qui
prechent et enseignent.
«Celui qui seme peu recoltera peu; celui qui seme
beaucoup recoltera beaucoup .»
(2 Corinthiens 9:6)

a
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EN BREF...
MONDE RELIGIEUX
Eglises evangeliques
• Du 20 au 28 aoOt 1983, 75e
convention chretienne de Mor ges . Theme: «A la rencontre des
hommes». Inscriptions C.P. 106,
1110 Morges (Suisse).
• Du 12 au 21 juillet 1983, a Amsterdam, conference internationale presidee par la «Billy Graham Evangelistic Association» .
Environ 3.000 participants sont
attend us.
Campagne natlonale
d'informatlon blblique
• L'Alliance Biblique Fran<,aise
projette u ne grande campagne
d'information sur la Bible a tra vers toute la France pour l'automne 1983. Cette campagne
d' information sur la Bible se fera
au moyen de 2.200 affiches sur
panneaux publicitaires dans toutes les grandes villes de France,
50.000 tracts et une promotion
aupres de 8.000 librairies et 500
hypermarches sont prevus. Pour
participer a cette campagne,
ecrire a la Societe Biblique Fran<;:aise B.P 81 g13a o Pierrefitte
sur Seine .
Alexandre Solzhenitsyn a re<,u, a Landres, le prix de la «Fondation pour les Progres de la
Religion» (Foundation Prize for
Progress in Religion) . Dans son
discours donne dans la salle du
Guildhall de la capitale britannique, le physician et ecrivain a
exhorte !'Occident a «saisir avec
determination la main de Dieu, ,
(Time, 23 mai 1983)

01:cumenisme
La rencontre internationale du
Conseil 01:cumenique des Eglises aura lieu a Vancouver des le
24 juillet.
Des representants
d' Eglises n'appartenant pas au
COE y participeront
en tant
qu'observateurs.
Le theme de
cette rencontre
est: «Jesus Christ la vie du monde».
«Sectes» "deprogrammation»
et ccdeconversion»
Des psychologues , des psychiatres et meme des avoca ts
ont cree aux etats-Unis une
entreprise de plus en plus lucra tive: la «deprogrammation religieuse». PlutOt destinee aux j eunes qui se mettent
adherer
un mouvement religieux minoritaire , la deprogrammation
religieuse consiste a persuader le
jeune qu'il n'a pas vraiment
choisi sa nouvelle relig ion ma is
a ete contraint de !'adopter. En
general les deprogrammateurs
enlevent les jeunes et les maintiennent en detention pour les
i nterroger.
Des parents sont prets a payer
tres cher pour que leurs enfants
n'adherent pas a une autre religion que la leur ou a une religion
minoritaire
ou marginale. Au
depart quelques sectes particu1ie reme nt etranges
etaient
visees,
mais a present
on
s'efforce de «deprogrammer» les
adherents de mouvements chretiens tout a fait traditionnels .
Plusieurs Eglises du Christ on !
ete victimes de «deprogramma
teurs» en Floride.
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Responsable d'une reuvre
d'evangelisation parmi les Juifs
de New York, Moishe Rosen
s'oppose a la deprogrammation
religieuse en disant que les
psychologues qui s'en chargent
ont une conception antichretienne de l'homme car ils considerent toutes les actions humaines comme etant conditionnees
et non comme le resultat d'un
libre choix. Plusieurs mouvements antireligieux en France
(en general athees) aimeraient
voir s'installer la deprogrammation religieuse en France.
Certains psychologues affirment qu'en fait ce sont les
psychologues
deprogrammateurs qui exercent un veritable
lavage de cerveau. Dans la revue
«Conscience et Liberte», Sharon
Worthing ecrivait deja en 1978
que «le but de la deconversion
est d'aneantir la volonte de la
personne afin qu'elle se soumette aux exigences des specia listes» («Conscience et Liberte»,
1ar semestre 1978). (Christianity
Today, 23/04/83).
En fait, la «deprogrammation
religieuse» revient simplement a
dire qu'une personne n'a pas
legalement le droit d'adherer a
une religion que d'autres considerent comme fausse ... La psychologie au service de !'inquisi tion!
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EN BREF ... EDUCATION
Le N °) de mai du Courrier de
l'UNESCO est consacre a l'analphabetisme . Dans le monde
environ 121 millions d'enfants
n'ont toujours pas acces a une
scolarite primaire; le monde
comptait 824 millions d'analphabetes en 1980 et ce nombre pourrait depasser les 900 millions
avant la fin du sier :i:-

•••
EN BREF ... EDITIONS
Louis BONNET, Le Nouveau
Testament expllque, reimpression par l'lnstitut
Biblique
d'Emmaos. Revise par Alfred
Schroeder, reimpression en 4
gros volumes du celebre commentai re Bonnet. Equivalent
pour le Nouveau Testament de
la Bible annotee, Ancien Testament (9 volumes sous la direction de F. Godet) deja reimprime
en tirage limite par l' lnstitut
Biblique d'Emmaos. Commandes: Librairie Emmaus 1806 StLegier SUISSE.
(Attention: attendez vous a un
prix relativement eleve pour ces
ouvrages qui sont factures en
francs suisses. Le volume I de
Matthieu a Luc comporte 624
pages: prix FS 40 : - ; environ 120
FF)

LAVIE DESASSEMBLEES
... LA VIE DES ASSEMBLEES
.. .
• LYON: conferences au local de
l'assemblee donnees par Yann
Opsitch , les 17, 18, 19 juin sur
les sujets : «Jesus, vainqueur d u
do ute », «Jesus , vainqueur de :;:,
mort», «Jesus vainqueur de~
divisions».
• PARIS (17•): l'assemblee qui se
reunit au 4, rue Deodat de Severac nous annonce les baptemes
de Marie-Claude Beaujolais et
de Jean-Pierre Lhomme.

• GIGEAN (Montpelller) L'assemblee de Gigean publie des orma is une lettre mensue lle des tinee a ses membres ainsi qu'au x
contacts habitant le sud de la
France (pour recevo ir la lett re,
envoyee gratuitement , ecrire a
B.P. 4, 34770 GIGEAN) .
• MONS (Belgique): l'assemblee
de Mons change d 'adresse . Nou velle adresse : Rue des Char triers , 21 - 7000 MONS. Te l. (065)
31.57.92. Tro is conferences ont
li eu au nouveau loca l les 2. 3, 4
juin.

• MONTREAL (Canada): Bill Bon ner , evangeliste de l'assemblee
de la rue Charland , nous fait part
de l'etablissement
d'une nouvelle eglise du Christ a Montrea l.
L'assemblee a ete commencee a
l' origine par Michel Mazalango,
actuellement a l' Universite chretienne d'Oklahoma . La premiere
assemblee a eu lie u le 22 mai
avec la participation de Darrel
Johnson , Rejean Vaillancourt,
Richard Milot et Bill Bonner .
Cette nouvelle assemblee francophone se reunit au 760 , 44°
avenue , Lachine , Quebec Canada H8T 2KB.
• GENEVE: Roland Moshen ,
evangeliste de Dijon, a presente
4 conferences et montages audi o-visuel s sur le theme «Peuton se tier aux documents de la
Bible», du 8 au 11 juin au 26, rue
de la Terrassiere.
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SCIENCES
Selon Herwig Schopper, dire cteur general du CERN " ii
apparait de plus en plus clairement qu e la realite objective
(telle que Galilee et Newton l'on t postulee comme base de nos
sciences exactes) n'exclut nullement la realite transcendante
de la foi. Ces realites peuvent coex ister . Davantage meme : les
decouvertes en cours au niveau des structures les plus petites
de la matiere revelent que les phenomenes physiques, les lois
de la nature et l'ordre qu'elles manifestent dans l'unive rs
materiel relevent bien davantage d'une interpretation abstraite
et transcendantale de l'Etre que d' une vision purement materialiste du monde ."
(Extrait du discours prononce au CERN !'occasion de la visite
de Jean-Paul 11,juin 1982)

a
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Prends garde a tes pensees elles deviennent des paroles.
Prends garde a tes paroles elles deviennent des actions.
Prends garde a tes actions elles deviennent des habitudes.
Prends garde a tes habitudes elles deviennent ton caractere.
Prends garde a ton caractere ii marquera ta destinee.

DOC TRINE

LE SAINT-ESPRIT
DANS LA CONVERSION

Dans 1' Ecriture, le Pere , le Fi Is et le Saint - Esprit sont un et ag1ssen t
d' un com mu n accord. Le r.ro yant do it etre bapt ise «au n om (singulier 1
du Per e du Fils etdu Salm-Esprit " (Matthieu 28 :19 ). Le Pere , le Fils et
!' Esprit v1enn ent faire leur de meur e chez ce u1 ou ce ll e qui gar de la
parole de J es us (Jean 14 :23, 17). Les trois personne s de la divinite
(cf . Colossiens 2:9) oeuvrent ensemble de toute eternit e mais depu is
!'incarnation du Fils les deux autres personnes de la divin ite oeuvrent
glorifier le Fils: «Pere , /'heure est venue! Gl or ifie ton Fil s, afin qu e
ton Fils te glorifie [ ...] Glorifie-moi aupres de toi-meme de la gloire que
j'avais aupres de toi avant que le monde fut .» (Jean 17 2, 5) . L'Esprit
aussi glorif1e le Fils . «// me glorifiera , parce qu 'il prendra de ce qui est
moi , et vous f"annoncera . » (Jean 1 6 : 14) .
Le Pere a glorifie Jesus d ' une mani ere inc ontestable en le ressus citant (Jean 13 31 , 32 ; cf . 7 :39 ; 12 23 ). L' Esprit glorifie le Fils d ' u ne
au tr e fa<;on et les Ap6tres sont in t imement m eles cette glo rif ica ti on

a
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du Fils par !'Esprit (Jean, chapitre 16). Dans ce texte de Jean , c'est par
les revelations accordees aux Apotres apres l'envoi du Saint-Esprit
que !'Esprit glorifie le Fils et convainc le monde de peche (Jean 16:8sv).
A travers la pre dication apostolique - revelee par !'Esprit - le
monde du 1er siecle a pris conn aissan ce d u jugement de Dieu a
l'e gard du peche et a l'egard de la j ustice divine manifestee dans
l'Evangile (cf. Romains 1 :16sv) . II en est de meme aujourd'hui :
chaque fois qu'on proclame !'oeuvre de justice accomplie en
Jesus-Christ , on glorifie le Fils. Et en glorifiant le Fils, nous glorifions
aussi le Pere : «Celui qui n 'honore pas le Fils n'honore pas le Pere qui
/'a envoye .» (Jean 5 :23) .

L'l:criture n'enseigne jamais 6 rendre gloire au Saint-Esprit.
Celui-ci glorifie la fois le Pere et le Fils, mais ii n'est jamais lui-meme
glorifie . A travers les Ecritures le Saint-Esprit n'attire jamais
!'attention sur lui-meme, mais ii !'attire sur le Pere et le Fils. II oeuvre
toujours pour authentifier, confirmer ou attester !'oeuvre de Dieu

a

(cf . Hebreux 2 : 1sv). II n'est jamais objet d'adoration ou de priere , alors
qu'on invoque et qu'on adore le Pere et le Fils .
Le Saint-Esprit - sa personne et son oeuvre - n'est pas le fondement de l'Eglise. Celle-ci n'est pas batie , fondee, sur !'Esprit : «Car

personne ne peut poser un autre fondement que celui qui a ete pose,
savoir Jesus-Christ.» (1 Corinthiens 3 : 11 ). «Vous avez ete edifies sur
le fondement des apotres et des prophetes, Jesus -Christ lui -meme
etant la pierre angulaire .» (Ephesiens 2:20) .
C'est dans le Fils (ii n'est pas dit dans !'Esprit) que tout homme peut
devenir parfait ; c·est en Christ que sont caches tousles tresors de la
sagesse ; c·est en Christ qu'il faut etre fonde et enrac ine; c·est en
Christ que nous avons la plenitude ; c·est avec Christ que nous
sommes ensevelis lors du bapteme et c'est avec lui que nous ressus citons; c'est Christ qui est notre vie et c'est lui que nous attendons des
cieux ... (Colossiens 1:28; 2 :3; 2:7 ; 2 :11, 12; 3 :1-4) . L'Evangile nous
enseigne a mettre notre esperance en Jesus-Christ et a tout attendre
de Lui ... et non a mettre notre esperance dans !'Esprit.
Annoncer "le salut par !'Esprit" revient a annoncer UN AUTRE
EVANGILE. Une telle doctrine (du salut par !'Esprit) empeche de
comprendre et d 'obeir aux conditions du salut que sont la fo i, la
repentance et !'immersion dans l'eau . Cette doctr ine emp eche aussi
de com pre nd re , dan s l'Ecr itur e, le rol e de !'Esp rit da ns la conver sion
et la sanctifi cat ion .
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1 . ANNONCER
ANNONCER

LE SALUT PAR L'ESPRIT
UN AUTRE EVANGILE.

REVIENT

A

On trouve chez beaucoup de croyants la tendance a precher le salut
par le Saint-Esprit plutot que par !'oeuvre accomplie une fois pour
toutes a la croix. Dans ce cas on confond souvent la justification
(!'oeuvre de Dieu pour nous) et la sanctification
(l'oeuvre de D1eu en
nous) . Cette confusion existait deja aux premiers temps du christ ianisme et elle est grave en ce qu'elle attribue le merite du salut (du
pardon i a une oeuvre interieure et surnaturelle du Saint-Esprit dans
le coeur humain. Ce n 'est pas cela que les Apotres ense1gnent :
Dieu nous pardonne, non en nous transformant miraculeusement.
mais en nous reconciliant a Lui tels que nous sommes (Roma ins 5:6-11 ).
Ence qui concerne uncertain nombre d 'Eglises, l'origine de cette
doctrine remonte sans doute a la doctrine selon laquelle l'homme est
moralement deprave et dans un etat de peche absolu des sa naissance (doctrine qu'on trouve notamment chez Calvin). La premiere
confession de foi presbyterienne (XVlle siecle) en deduisait la doctrine
d 'une conversion des elus accomplie d'une maniere surnaturelle et
miraculeuse par une influence de !'Esprit sur le coeur. Une telle doc trine du salut et de la conversion const itue en fait un autre evangile
car elle relegue a un plan seconda1re (meme involontairement)
le
sacrifice historique de Jesus-Chr ist (cf. 1 Corinthiens 15 : 1ss) pour
mettre en avant une theorie humaine quanta !'influence " spirituelle "
de Dieu sur le coeur " deprave " des hommes . Cette doctrine rend
pratiquemen.t inutile l'offre du pardon des peches contenu dans la
proclamation de la bonne nouvelle; offre a laquelle nous sommes
tenus de repondre par la foi, la repentance et le bapteme . II semblerait,
ace point , que l'oeuvre surnaturelle du Saint-Esprit ajoute quelque
chose a l'efficacite du sacr ifice de Jesus et d'aucuns . en evoquant
cette doctrine, en parlent comme du "plein evangile " (or . ii n·y a
qu'un Evangile, ni vide, ni pie in , ni a moitie vide ou plein!) . Ou alors on
cherche, a travers des sensations quasiment physiques, !'assurance
que Dieu nous aime, nous ecoute ou nous sauve. La encore on
relegue au second plan la proclamation de la croix a laquelle ii nous
est demande d'adherer par la foi, la repentance et le bapteme .
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2. ANNONCER
LE SALUT PAR L'ESPRIT
Nl:GLIGER LES CONDITIONS DU SALUT.

CONDUIT

A

La doctrine d'une convers ion par la transformation surnaturelle du
coe ur humain prevaut a ce poin t qu'i l n'est pas etonnant qu'on ait ,
ensui t e, ta nt de pein e a montrer la relation ent re la predicat ion et la
foi; entre la fo i et la repentance et entre la repentance et le bapteme.
Le post ulat calviniste selon lequel un homme est "na t urellemen t"
(de par son etat spirituel herite d'Adam ) incapable de croire et de se
repentir rend prat ique ment inutil e la predica ti on. A quoi bon annon cer l'Evangile si les sauves sont dej a select ionnes (on dit " elus") et
pred isposes (on dit " regeneres " ) par Dieu? Ceci exp lique sa ns doute
la raison pour laquelle tant de croya nts passent leur temps a prier
pour la co nversion de gens auxqu els ils n'annonce nt jam ais la bon ne
nouvelle. Au XIX. siecle on avait cou t ume, dans certaines Eglises, de
rassembler les gens afin d' invoqu er le Seigneur en leu r f aveu r pou r
qu' ll leur envoie l'Esp rit et les "regener e ". Mais tr ouve -t-on une telle
fac on de proceder da ns le Nouveau Test ament?!
Une aut re conseq uence de cette doctr ine c'est qu'on finit par
assi mile r !r; zele et la sincer it e reli gie use a cette " oeuvre regenera tr ice et salvatrice du Saint-E sprit " . On fin it par en deduire qu 'il suffit
de se dire rempli de l'Espr it pour etre en reg le avec Dieu et membre du
corps de Christ. On finit meme par croire que, l'essentiel etant la, on
peut impunement venerer des traditions qui n 'ont rien a voir avec la
Parole de Dieu ou qui sont diametralement oppose~s a elle .
En Actes 10 et 11, Corneille n 'a pas eta sauve (pardonne, reconcilie
a Dieu) par le fait qu 'il et ait pieux et priait Die u continuellement (ii
etait done loin d'etre to tale ment deprave!). Mais ii n 'a pas non pl us
ete sauve par le fa it que l' Esprit est descen du sur lui et qu'il se mit a
glorifier Dieu en langues . Le temoignage de l'Ecriture est tout autre
en affirmant qu e le salut de Corneille etait lie A des choses qui
devaient lui 6tr e d ites et qu ' il dev ait entendre et accepter. II fa Ila it
que Pierre vien ne vers Corneille pour lui ann oncer la bonne nouvelle
de Jesus et lui commander d 'etre baptise en Christ : «Envoie aJoppe,
et fais venir Simo n, surnomme Pierre, qui te dira des cho ses p ar
/esquelles tu seras sauvs . » et: «// ordonna de /es baptiser au nom de
Jesus-Christ.» (Actes 10 :32 , 48) . La descente du Saint-Esprit et le
parler en langu es n'est ici qu'un signe que les pa·iens sont appeles au
salut au mem e ti t re que les circon cis (Actes 10 :45) . On a la preuve
que cette "descente " de l'Esprit (on retrouve cette expression deja
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dans l'Ancien Testament) est exceptionnelle et ne const itue pas une
norme pour taus les pa'iens puisque cela ne se reprodu it plus ensu ite
dans les autres cas de conversion rapportes en Actes . C'est encore
pour montrer que la conversion est une oeuvre surnaturelle de
!'Esprit, qu'on a voulu faire de cette "descente " de !'Esprit sur
Corneille et les siens un cas type de conversion. Mais le fait est
qu'une telle chose ne se reproduit plus dans le Nouveau Testament .
Et, en outre, le Nouveau Testament ne developpe pas une doctrine ,
un enseignement precis , partir de cet evenement. Mais d'un autre
cote , le commandement du bapteme est a nouveau reitere dans taus
les autres cas de conversion (Actes El: 12. 16 , 36 ; 9 : 18; 16 : 15; 18:8 ;
12 16) Entin . le Nouveau Testament developpe une doctr ine du
bapteme d'eau (ses raisons . ses modahte s, ses eftets . etc.) alor s qu 'il
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n 'en est rien en ce qui concerne !'i mmers ion dans !'Esprit.
Nombre de croyants ant fait du " bapteme de !'Esprit" le coeu r de la
doctrine chretienne , tant en ce qui concerne le croyant ind ivid uel que
l' Eglise . Ma is le Nouveau Testament ne dit prat iqueme nt ri en sur le
sujet et ne presente meme pas une doctrine d'un tel bapte me . Le plus
etonnant est qu 'on ne cesse , en meme temps , de minimiser la portee
du bapteme d 'eau dont on parle comme d 'un " simple symbole "
(d ' aille u rs , pour beaucoup , symbole inexistant
pu is q u ' ils ne
prat iquent meme pas !'i mmersion) et dont on dit qu 'i l est sans gra nde
consequence au plan de la vie spirituelle . C' est pourtant C E
BAPTeME (d'eau) qui est commande par le Seigneur et c'est a\
propos de CE BAPTeME que le Nouveau Testament developpe
toute une doctrine en expliquant sa raison d'etre et ses etfets!
Tout cec1 ne signifie pas que le Saint-Esprit n'a aucun role dans le
processus de la conversion . Mais ce role n'est pas celui qu'on lui
attribue generalement.
Le role du Saint - Esprit dans la conversion des pecheurs est bien
montre par Jesus dans le texte cite ci-dessous .
«Maintenant , je m'en vais vers celui qui m 'a envoye, et nu/
de vous ne me demande : oil vas-tu? Mais parce que je vous ai
parle ainsi , la tristesse a rempli votre coeur. Cependant, je
vous dis la verite: ii est avantageux pour vous que je parte , car
si je ne pars pas, le Consolateur ne viendra pas vers vous;
mais si je m'en vais, je vous J'enverrai . Et quand ii sera venu , ii
convaincra le monde de peche , de justice et de jugement : de
peche , parce qu 'ils ne croient pas en moi; de justice , parce
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que je vais vers le Pere, et que vous ne me verrez plus; de
jugement, parce que le prince de ce monde est juge .
J'ai encore beaucoup de choses vous dire , mais vous ne
pouvez pas Jes comprendre maintenant. Quand ii sera venu ,
Jui, /'Esprit de verite, ii vous condu ira dans toute la verite; car
ses paroles ne viendront pas de lui-mem e, mais ii p ar/era de
tout ce qu 'il aura entendu et vous annon cera Jes choses
venir. Lui me glorifiera, parce qu 'i/ pr en dra de ce qui est mo i
et vous l'annoncera! Tout ce que le Pere a est m oi; c' est
pourquoi j'ai dit qu'il prendra de ce qu i est
moi , et vous
/'annoncera .»
(Jean 16 :5-15)
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Le message essentiel de ce texte est que l'Esprit doit convaincre le
monde de sa condition spirituell e (apres le depart de Jesus) I\
travers ce qu'il annonc e aux Apotres. 11taut noter :
1. L'Esprit ne convainc pas seulement les etus mais le monde (cf .
Jean 3:18, 19) .
2 . Le verbe " convaincre" (en grec - elengho) veut dire reprouver ,
rep rendre , refuter, desavouer, confondre . Jesus n 'est pas en train de
dire que le monde aura la foil L'Esprit «prouvera aux habitants du
monde qu'ils se trompent» dit Bonnes Nouvelles Aujourd'hui (cf. 2
Corinthians 10:4, 5).
3 . Trois expressions montrent que cette " conviction " du monde est
la mart de Jesus,
sa resurrection,
son ascension et la
liee
perfection de son sacrifice (proclamees ensuite au monde par les
Apotres) .
«pa rce qu' il s ne croient pas en moi ...»: Jesus va etre crucifie , ce qui
montre bie n l' etat de pec he et d 'inc redulit e du monde .
«parce queje vaisau Pere ...»: J esus n'est pas reste da ns le tombeau et
la justice de Dieu n'a pas ete bafo uee; au contraire, !'exaltation de
Jesus demontre en quoi cette justice consi ste .
«parce que le prince de ce monde estj uge ...»: Parsa mart et sa resurrection, Jesus a aneanti le pouvoir du diable et montre que la victoire
sur lui est defin itivement acquise.
En d'autres te rmes , le monde n'a strictement aucune excuse pour
ne pas recevoir le salut de Dieu (cf . 2 Corinthiens 2: 15 - 17). La
proclamation de ce que Jesus a accompli par sa mart et sa
resu r rection constitue le moyen par lequel !'Esprit cherche a
condu ire taus les hom mes la repentance et au salut (cf. 2 Pierre 3:9).
!'oeuvre
Le Sain t -Esprit se garde bien d'ajouter quoi que ce soit
accomplie une fois pour toutes par le Fils de Dieu .
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4 . L'Esprit est appele "consolateur " (celui qui vient a l'a1de , ··u1
soutient, qui defend; gr . parakletos) parce qu'il " console " a tr avers la
verite qu'il nous fait connaitre et qu'il a annonce aux Apotres ; si nous
recevons cette verite en nous, elle nous apporte reconfort et sout ien
(cf. Romains 15 :4, 5).

3. ANNONCER
LE SALUT PAR L'ESPRIT CONDU IT A
N~GLIGER LA PROMESSE DE L'ESPRIT POUR CEUX QUI
SE CONVERTISSENT.
Le Saint-Esprit n 'est pas donne pour se convertir ma is par ce qu 'on
s'est deja converti : «Et parce que vous etes des fils . Dieu a en voye
dans nos coeurs /'Esprit de son Fils. qu, crte. Abba ! Pere I » (Gaiates 4 .6 ).
Dans les l:critures de l'Ancien et du Nouveau Testament . · amve
que !'Espr it soit soudainement repandu su r quelqu 'un ou su r un
groupe de perso nn es, ce qui se manifeste genera lement par le do n de
prophetiser ou d' accomp lir des miracles (Nombres 11 :22sv ; 24 :2sv ;
Juges 6:34sv ; 14 :6sv ; 1 Samuel 10 : 1Osv; 2 Chroniques 24 :20sv ;
Ezechi el 2 :2sv ; 3 :12sv ; Dani el 4 :6; Matth ieu 3 :16 ; Luc 4 :14 ;
Act es 2 :4sv ; 8 :39 ; 10 :44sv) . On constate dans les deux Testaments
que de telles man if estations de l ' Esprit sont toujours exceptionne lles . L'Ecr itu re ne confond pas ces " descen t es " de !' Espr it avec la
promess e du don de !'Espr it accorde a tous les enfants de Dieu .
Dans le Nouvea u Test ament, ii n'y a pas de confusion entre ce rtain es rares et exceptionnelles man ifestatio ns de l'Esprit et !'habi tat ion permanente de !'Espr it de Dieu dan s l'en fan t de Dieu . Les dons
de prophetie et de langues particuliereme nt lies a ces " eff usion s"
except ionnelles de !'Esprit permenaient d'exhor te r . d'ed ifier et
d 'in struire tant que la vo lonte de Dieu etai t partielle (etle em it
parti elle dans l' Anc ien Testament et aussi da ns l'Eglise primit ive tam
que toutes les revelat ions n 'avaient pas ete donnees aux Ap otres ):
«Celui qui prophetise . au contraire . par le au x hommes . !es
edifie , !es exhorte , Jes console [ ...] Celui qui pr opheti se est
plus grand que celui qui parle en langue s. moins que ce
dernier n ' interprete , pour que /'£glise en re~oive edifica tion. »
(1 Corinthi en s 15 :3 , 5)
«Que ce soient Jes prop heties , el/es ser ont abolies ; /es
langues, el/es cessero nt ; la connaissance , elle sera ab olie.
Car c 'est partiellement
que nous connaissons ; c 'est p arti ellement que nous prophetisons;
mais quand ce qu, est

a
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parfait sera venu, ce qui est partiel sera aboli. Lorsque j'etais
un enfant, je raisonnais comme un enfant; lorsque je suis
devenu homme, j' ai aboli ce qui eta it de I' enfant. »
(1 Corinthiens 13:8-11)
La connaissance parfaite (c'est-a-dire complete, propre a produire
la maturite spirituellel fut donnee progressivement a l'Eglise primitive .
Mais l'Apotre annonce que la· connaissance complete des desseins
de Dieu entrainera la disparition de la connaissance (personne ne
pourra rien ajouter ace que nous connaiss ons deja), la cessation des
langues et !'abolition de la prophetie. Ces trois choses etaient
rendues necessaires tant que la connaissance de la volonte de Dieu
etait incomplete. L'utilite meme de ces dons (ou manifestations) de
!'Esprit disparait: c'est a present la revelation complete transmise par
les ecrits apostoliques qui nous instruit, nous exhorte, nous edifie et
peut nous conduire a la maturite spirituelle (cf . Ephesiens 4: 11 , 12).
Ces dons ne sont done jamais confondus au don du Saint - Espr it
promis et accorde a «taus ceux qui sont au loin, en aussi grand
nombre que le Seigneur notre Dieu /es appellera. » (Actes 2:39 ).
Chez les prophetes de l'Ancien Testament comme chez ceux du
Nouveau Testament la promesse du don de !'Espr it- la promesse de
l'Esprit qui vient habiter dans l'enfant de Dieu - cette promesse est
toujours liee a la purification des peches et a l'etablissement de la
justice divine par l'oeuvre du Messie : Esa·,e 32 :15, 16; 44:1-5 ;
Ezechiel 36:25-29; Tite 3 :4- 7. L'apotre Pierre cons idere done com me
une seule et meme promesse le pardon des peches et le don du
Saint - Esprit qui l'accompagne (Actes 2:38). L'Esprit de Dieu ne vient
faire sa demeure permanente chez l'homme qu 'a partir du moment
ou ce dernier est purifie de ses peches . C'est APRES avoir entendu
l'Evangile et l'avoir accepte que le croyant est see lie du Saint-Espri t :
Ephesiens 1: 13 , 14. Ceux qui ont cruet ont ete bap tise s dans la mo rt
de Jesus, ceux -l a sont ressuscites "en Christ " et avec son Espri t en
eux : Roma ins 6: 1sv et 8 : 11 . Ceux qu i se repentent et sont baptises au
nom de Jesus-Christ rec;oivent le pardon des peches et le don du
Saint-Esprit simultanement (car ii s' agit d'une seul e et meme promesse, comme nous l'avons dit) .
Pour entrer dans le roya ume et j ou ir de la vie eternelle, ii fa ut naitre
de nouveau , d'eau et d'Esprit (Jean 3:5). La Parole qui vient de !'Es prit
est la semence qui nous regener e, c 'est-a-d ire nous fait _rena itre
(grec, anagegennemai) : 1 Pierre 1.23 . Cette Parole , qui est l'Evangi le,
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nous fait renaitre lorsque nous lui obeissons . Voila e nco re l'oeuvre de
l'Esprit de Dieu dans la conversion . Oeuvre qui n'est jama is dis sociee de la predication de la bonne nouvelle . Oeuvre qui se fa it lo rsqu e
nous recevons la Parole «avec un coeur ban et honnete », que nous la
retenons et portons du fruit avec perseverance (Luc 8 : 15) .
II n 'y a done qu ' une puissance qui puisse sauver et reconcilier les
hommes a Dieu, et cette pu1ssance se trouve dans l'Evangile qui doit
etre preche accepte et obe, .,Car 1e n 'aipas honte de f'Evangile : c·est
une puissance de Dieu pour le salut de quiconque croft. du Juif premierem ent Duis du Gr ee En effet . la ;ustice de Dieu s ·y revele par la
foi et p ow ta foi . sel on qu 'il est ecrit : le juste vivra par la foi . »
(Roma ins 1 1 6 . 1 7) .
o
Yann Opsi tch
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LE SAINT-ESPRIT DANS L'ENSEIGNEMENT
DESTtMOINSDEJtHOVAH
2

8

partle

de la Question Semantique
a la Lumiere des
Textes.
1) "Ruach"
dans l' Ancien Testament:
Dans l'Ancien Testament, le mot "esprit" traduit l'hebreu "ruach " (a !'exception de
Job 26:4 et Proverbes 20:27 ou nous trouvons l'hebreu "neshamah").
Les mots hebreux se forment a partir de ra cine s consonantiques
qui n'etaient pas vocalises dans les texte s originau x (concernant la
vocalisation , il faut aussi tenir compte de ce que les erudit s
appellent le mot QUEREY et le mot KETIB- en par ticulier pour le
mot YAHWEH ; pour RUACH la voca lis ati on n e comp orte pas ces
deux asp ects) .
Ruach est forme a pa rtir d'une raci n e tr ili tere for me e de tro is
conso nn es: RES CH I WA W I HET H . A partir d'une meme raci n e
dont le sens elem en taire, ou fondamental , est conn u, les langues
sem itiques ont forme de nombreux mots et substantifs dont le sens
a pu grandement varier. Ainsi , a partir des consonnes RESCH I
WA W I HETH le genie de la langue hebrai:q ue a develop pe tout un
voca bulaire riche en significa tion s diverses et nuancees . Et ce
developpement de la langue est alle du plus simple au plus
com pl exe , du concret a l'abstrait. A partir d'une racine dont ia
sig nification init iale est concrete , on parvient a des subs tantif s
dont le sens est beaucoup plu s abstrait . Ainsi , les racines RESCH I

C. Un examen

WAW I HETH ont la signification pre miere de vent ou de sou ffle .
Mais par l'usage et les developpemen ts inevitables de la la ngue cet
usage s'etend , s 'etoffe , se dive lj ifi e. Et a partir d'une meme ra cine
no us tro uvon s plu s de 200 substantifs differen ts a travers tout
l'An cien Testament!
N ous en donnons , a pr esent , qu elques exemp les:
"ven t " Ez echi el 1:4 «Il vien t du sept entr ion un ve nt impetueux

(ruach seharah)» .
Psaumes 11:6 «Un vent brulant (wegaphrit ruach ), c'est
le calic e qu'ont en partage Les mechants» .
Genese 3:8 « Yahweh parcourait le vent du jour (ruach
hayom)», ce qui designe le soir .
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" souffl e" (de l'homme , sa respiration) .
P saumes 146:4 «Ne vous confiez pas au x g rands , leur
souffle (rouh o) s 'en va, ils rentr en t dan s la terr e».
Genese 7:15 «Toute chair ayant souffle de vie (rua ch
hayim) entre dans l'arche» .
Job 27 :3 «Aussi longtemps que le souffle de Dieu
(ruach eloach) sera dans mes narines , m es levres ne pro nonceront rien d'injuste».
Avec le dagesh dans le resh , ruach signifie touj our s respirer ou
souffler .
, a in , chm ,!-'va in e. 111utile ' ·: l' h ehrai"st e all em and Gese ni us m l' n tionne dan s s on lexique 1·emploi de ruach pour pa rl er de la v ani te
(qui est as similable au vent , au souffle). Es aYe 26:18: «N ous avons
ep rou ve des do ul eurs et qu an d n ous enf a n ton s, ce n'e st q ue du
v ent ... »
Job 16:3 «Quandfi ni ront cesparolesd
e v ent(ledib ereyruach )».
J ob 15:2 «Ce sage repond-i l par un vain savoir ».
"RU ACH " ap plique a !'intellect , au sav oir , a ux pensees .
Exode 28:3 «Tu parl eras a tous ceux q ui son t h abiles , a qui j'ai
donne un esprit plein de sagesse (ruach h ok em a h )».
1 Chroniqu es 28:12 «Il lui donna (Da vid donna a Salomo n ) le p lan
de tout ce qu 'il avait dans /'esprit ... »
Esa'ie 29:24 «Ceux do n t /'esprit l'egarait acque rron t de l'in tel ligence ...»
"'RUACH " applique a une dimension qui est contra stee , et parfois
contraire a la dimension charnelle (c'est l'homm f' s pirituel dont ii
sera question dans le Nouveau Testament).
Esa'ie 3 1:3 «L'.Egypti en est homme et non dieu. S es chevaux so n t
chair et non esprit ... »
(II serait absurde de traduire: "ses chevaux sont chair et non snuffle.
ses chevaux sont chair et non vent''! Dans ee texte ii est evident q u,·
l'hebreu BASAR, la chair, est c,mtraste a RUACH . c P qui n 'est pa s
charnel. La TOB commente ce tt.•xte en disant qu ·on doit remarqu er
le rap port eta bli ent re homm e et chair d 'un e part, et divinite et
es prit d' aut re part . Ce qui n 'es t pas cha ir , ce q ui est es pr it ,
appartie n t en prop r e a Dieu q ui seul pe ut le trans m ettre a
l'homme.) Si l'homme n'est que BASAR, s 'il n 'est pas aussi
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ESPRIT, il est comme le cheval: «Toute chair est comme l'herbe, et
tout son eclat comme la fleur des champs» (Esa'ie 40:6).
"RUACH" dans le sens d'esprit , etre reel, personnel, ayant une
existence purement spirituelle. Parmi les etres personnels qui sont
appeles des "esprits ". ii faut inclure Jes anges (les Sadduceens nf'
croyaient ni aux anges ni aux espr its nous dit le Nouveau
Testament).
1 Rois 22:21:«Et un esprit (haruach ) vint se presenter devant
l'Eternel ...»
2 Chroniques 18:20:«Et un esprit (haruach) vint se pres ent er
devant l'Eternel, et dit ...»
1 Samuel 16:14:«L 'Esprit de l'Eternel se retira de Saul, qui fut
agite par un mauvais esprit venant de l'Eternel>1
,Joh 4 :lfi : /vision cl'Elirha z\ «Je (us sai si r/P frn wu r un P!;prit
passa pr es de m oi . Tous mes chP1wux se h,,rissPrPn l,
Ezechiel 1:2lss : «/'esprit des animaux etait dan s le,; r-oues et dir i
geait leur marche» .
Psaumes 104:4:«Il fait des vents (rouhou ,ie.-; mPssagers ...,>
Hebreux 1:14: «Ne sont-ils pas taus (!es angPs i des esprits au
service de Dieu»'!
''RUACH et NEPHESCH"?
On peut appliquer toutes ces remarques sur l'hebreu RUA C Hau
synonyme de RUACH "NEPHESCH" (sauf que NEPHESCH nP
designe jamais des etres personnels et n'est pas applique au
Saint-Esprit).

2) "Pneuma"
dans le Nouveau Testament
("pneuma '' - I :m
fois; "pneumatikos " 26 fois): Dans le N ouv eau Testament , le grec
PNEUMA est empl oye 139 fois et signifie souffl e, vent , vie, esprit.
Saint -Esprit. PNEUMATTKOS est un adje ctif qui signifi e " spiri tuel" (homme spirituel, don spirituel , etc .). PNEUMATIKOS est un
adverbe qui signifie spirituellement , selon )'esprit. C'est surtout
dans le Nouveau Testament que le mot "esprit' ' distingue deux
principes : le princip e charnel et le prin c1pe i-piritu el. Le Nouveau
Testament emploie aussi le mot ''esprit" pour designer des etre;.;
spirituels ayant une personnalite .
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applique a Dieu.
Da ns l' Ancien comm e dans le N o uveau T es tame nt , !'Esprit
desig ne Die u lui-m em e. Les Ecri tu re s p arlent don e de «l 'E spr it de
Dieu (ru ac h elohim )» Gen ese 1:2; 4 1:38, «l 'Esp rit de l 'E ternel (ru ac h
Ya hw eh )» Ju ges 3:10 : E sa i:e 11 :2, e t «/ 'Espr it -S aint (ru a ch
Ka d es h o)» E sai:e 63 :10-11.
Sui va nt le cas et le contexte , !'E sprit d esi g n e Yahweh en
pers onn e ou s a manifestation
dire cte , surn a tur elle, vivifian te et
pui ssa n te dans le monde des homm es . On voit la presenc e de
!'Esprit d e Die u qu a nd Die u v a cre er la vie sur un e ter re infor m e et
vicle - Gene se I :2 . L'E s pr it d e J'E tern el tom be s ur les jug es tel s
q u"Othn iPi Ci'.•di>.,n. Sa m son . qu 'il revet d 'un e forc e sur n a tur elle
(J uge sJ. En 1 Samu el 10:6 !' E sp r it de Di eu sa isit Sa ul et il p ro phe tisa. J ob 33:4 (El ihu <lit) «L 'E spr it de Dieu m 'a cree». Esa'ie 11 :2 «L 'Esp rit de l'Eternel repose ra s ur son Messi e: Esprit de sagesse et
d'intelligence , Esprit de conseil et de force, Esprit de connaissance
et de crainte de l'Eternel». En Ezechiel 3:12 l'Esprit de Dieu enlevP
Ezechiel et l'empo rte j usqu'a Tel Abib . En Ezechiel 11 :5 l'Espr it dt·
Yahweh to m be sur Ezechiel et lui parle en disan t: «Ainsi parle
l 'Ete rn el». E n Joel 2:28 Die u fait la promesse: «Je repandrai m on
Esp rit s ur tou te cha ir: uos fils et uos filles proph etiseront». En
Zachari e 4:6 !'E s prit de Die u est contra ste a la pu issance et a la
fo r ce des h omm es : «Ce n 'est n i par la pui ss an ce ni p ar la force , m a is
c'es t par m on E sprit ». En Zacharie 7:12 ce ux q ui se so n t op pose s a
l>ieu a va nt l::1, ·a pt1v it.i> n ·()nt p a~ i-cll u ti • «la lui et Les par oles q ue
Yahw eh leur adr es sait par son E sprit ...» Comme dan s tout es les
Ecritures,
ici le Saint -Esprit est ce lui qui communique
les
revelation s de Dieu .
·
A cette signification fondamentale d'Esprit de Dieu qui decrit
une manifestation
directe , surnaturelle, vivifiante et puissante de
Dieu , s'ajoute une autre signifi cation sel on laqu elle l'E sprit de Dieu
est per sonn a lise . On pourrait faire un e comp a raison a vec }'esprit
de l'homme en disant que l'espritde l'h omme est a la fois manifes tation de l'homm e et personnalite de l'homm e. Ce rapport entre ce
qu e !'ESPRIT fait et ce qu 'il est, soit chez l'homm e , soit chez Dieu,
resso rt de ce que Paul ecrit a ce propos en 1 Co rinthiens 2:11:
«Lequ el des hommes , en eff et, connait Les choses de
l'homme, si ce n 'est l'esprit de l 'homme qui es t en Lui? De
meme , personne ne connait Les choses de Dieu , si ce n 'est
/'E sprit de Dieu.>>
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3) L'Esprit

Nous ne saurions pas que }'Esprit de Dieu est puissant s'il ne
manifestait la puissance, qu'il est sage , s'il ne manifestait la
sagesse, qu'il est saint s'il ne manifestait la saintete. Mais la
manifestation particuliere de }'Esprit de Dieu ne saurait mettre en
question la personnalite
de }'Esprit de Dieu si cette personnalite
nous est revelee dans l'Ecriture.
L'Esprit de Dieu n'est pas seulement
puissance,
sagesse
et saintete.
L'Esprit
de Dieu est lui-meme une personne,
ainsi que le demontrent
les considerations
suivantes:
a) Le Saint-Esprit est une personne du fait qu'on peut pecher
contre lui, qu 'on peut etre coupable a son endroit . Cf. «Toutpeche et
tout blaspheme sera pardonne aux hommes, mais le blaspheme
contre ['Esprit ne sera point pardonne. Quiconque parlera contre le
Fils de l 'homme , il lui sera pardonne ; mais quiconque parlera
contre le Saint-Esprit, il ne lui serapaspardonne»
(Matthieu 12:31;
voir aussi Marc 3:11, 29; Luc 12:10).
b) Le Saint-Esprit est une pers onne du fait qu'on peut lui mentir et
qu'on peut essayer de le tenter. «Pourquoi Satan a-t-il rempli ton
coeur, au point qu e tu mentes au Saint-Esprit[ ...] Comment uous
etes-uous ac cordes pour tenter /'Esprit du Seigneur» (Actes 5:3, 9).
c) Le Saint-Esprit est une personne qui communique des ide es.
«L 'E sprit dit a Philipp e: a uance , et approch e-toi de ce chan> (Actes
8:29). «L 'Esprit dit (a Pierre) : uoici trois homm es te demandent ...»
(Actes 10:19). «L'Es prit me dit d e partir auec eux sans hesiter ... »
(Actes 11:12). Actes 13:2: «Le Saint-E sprit dit : M ett ez-mo i a part
Rarn aba s et S aul pour /'oeuvre a laqu elle je les ai appeles» .
d) Le Saint-Esprit
est associe. comme une personne . a la pnsonrw
des a p6tres. «Car il a paru bon au Saint -Esprit et a nous ...» (Actes
15:28).
e) Le Saint-Esprit est une personne car il fait une chose que se ule
une personne peut faire: il intercede. «Et celui qui sonde /es coeurs
connait quell e est la pens ee de !'Esprit, parce que c'est selon Dieu
qu 'il interced e pour /es saints» (Romains 8:27) .
f) Le Saint-Esprit est une personne qui pense. «Celui qui sonde /es
coeurs connait quelle est la pensee de /'Esprit ... » (Romains 8:27).
g) Le Saint-Esprit est une personne qui a la connaissance des
choses spiritu elles , en parti culi er la connaissance de Dieu. «De
meme , pers onne ne connait /es choses de Dieu , si ce n 'est /'Esprit de
Dieu» (1 Corinthiens 2:11).
42

est une pers onn e du fa ir qu.il justifie le cro:vant «Mais
n1 ,·:
vous a uez ete la ves, mais vous (Ll' l'Z p f p sanctifies. mai .,·
ete justi fies au nom du Seigneur J es us -Christ, et par !'Esp rit de
notre Di eu» (1 Corinthiens 6:11).
i) L'Esprit de Dieu est unP personne q ui possedent un e vo lonte .
«Un seul et mem e Esprit opi-re toutes res ch oses. les d is tribuant ei
ch acun com me il veut » (1 Co rin thi em- I~ : 11 ).
j) L 'Esprit de Dieu est un e personnP du t'ait qu 'Il es t lui-meme le
Seigne ur. «Or, le Sei gneur , c ·est /'Esprit ; et lei ou es t !'Esprit du
Seigneur , lei es t la liberte» (2 Cori nthi ens 3: 17 ).
k) Le Saint -Esprit est une perso nn e av ec laq uelle on es t en co mmunion, co mme on est en communion avec Jesus et Dieu. «Que la
g race du Seigneur Jes us -Chris t, l'amour de Dieu, et la commun ication du Sai nt -Esprit , soient avec vow; taus!» (On peut traduire: la
a l'es pritco mmunion du Saint-Esprit . Cf. TMN " la participation
saint ... J (2 Corinthiens 13 :J:~l
l) Le Saint-Esprit
est une personne que l' on peut attrister .
«N'attristez pas le Saint-Esprit par lequel vous avez ete scelles pour
le jou r de la redemption» (Ephesiens 4:30).
m) Le Saint-Esprit
est appele par Jesus, en Jean 16:7, «le consola teur» (Ho para kl etos).
n) Le Saint -Esprit est une personne dans le nom d e laq u elle on est
bapti se. (V oir Matthieu 28:18ss ou !'on trouve la formule «Les haptisant a u nom du Pere, du Fils et du Sa int -Espri t... » e1s to ono ma ,
represente !'e quiv a lent grec de la for mul e hebra 'ique LEC HEM
employee aussi en litterature
rabbinique:
voir le co m mentaire
allemand de Strack-Billerbeck:
1) les serviteurs etaient engages a u
nom de (Le ch em) leur maitre ; 2) les offrandes etai ent offertes clans
le nom (Leche m ) de Dieu , c'est-a-dire offertes a Dieu pour lui appartenir , pour et re sa propriete l.
Il n' est pas errone de dire qu'on es t baptise «au nom du Per e»
pour appartenir au Pere ; «au nom du Fil s» pour apparte nir au Fils ;
«au nom d u Saint -Esprit » pour appartenir a u Saint -Esprit. Par le
ba ptem e on ent r e clans une relation de sou mis sion et d'ap part enance au Saint -Esprit. Paul ne dit-il pas en 1 Corinthiens 12:13 que
!es chretiens ont ete baptises "e n eni pn e umati '' (clans un seul
Esprit) pour former un seul corps ? II ya ici, se lon Jes exegetes Jes
plus reputes, relation entre le bapteme, le Saint-Esprit et le corps

h) L 'Esprit

/ ' ( I{ , ,
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(l'Eglise) . Paul ne dit-il pas, en outre , que nous sommes laves et
justifies dans le nom du Seigneur Jesus-Christ et dans !'Esprit de
notre Dieu (1 Corinthiens 6:11 )?
o) Dans le Nouveau

Testament

L :-;dint-Esprit

est appPli>:

l'Esprit - Matthieu 1:10,
le Saint-Esprit - Matthieu 1:18,
}'Esprit de verite - Jean 14:17,
le consolateur - Jean 16:7 ,
l'Esprit de Christ - Romains 8:9; 1 Pierre 1:11,
l'Esprit du Seigneur - 2 Corinthiens 3:18,
}'Esprit de son Fils - Galates 4:6 ,
l'Esprit de ,Ji>i-;u8
-f'hrist - Philippien!- 1 1!l

II.D OCTRINE DE LA WATCH TOWER SUR LA RELATION
E N TRE L E SAINT -ESPRIT
ET LA P E R S ONNE DE
JESUS-C HRIST.
A. L'ancien n e he resie d e Cerin t he (fin du premier siecle).
Chretiens semi-juifs, les partisans de Cerinthe enseignaien t que
Jesus ne devint Christ qu 'a son bapteme lorsqu 'il rer,;ut l'Esp r it et
que }'Esprit l'abandonna
au moment de sa mort pour entrer au sein
de la Div inite (cf . Epi phane "haeres " T.2 L.1; "cre in the" Tl).
Ceri nt he disait a uss i, d 'une a utre maniere, que le Chr ist descendit
sur Jesus, lors de so n bap teme, so u s la forme d 'une colomb e et
q u 'alors com me n r,;a sa m iss ion d iv in P Ce Chri st se ret ir a ava nt la
pass ion . et J esu s fut cru ci fi i>
A vant Cerinth e, Jes ebionites enseign 1-t
1Pnt , 8 peu de ch ose pn'>i,; la
m eme do ctrme . et cons1dera1 ent mem e , .ip o tr e l ':rnl cornrne 111
,
apostat (les ebionites eurent leur origine chez les J mfs de Jerusalem .
convertis au christianisme
par les apotres. Ils se separerent dt ·
l'Eglise dirigee par Jes apotres a.pres la destruction de Jerusalem , en
70 ap . J.-C. (Voir De Potter, Vol. 2, page 73). C 'est surtout Monsieur
Rutherford ciui fut responsable d 'avoir introduit. cet enseignement
dans les cr,, va ncP8 rlPs Ti>moin8 de .Jehovah
8. Ce qu·enseigne
la Watch Tower.
1) Selon In Watch Tower, J esus fut engendn ; spintu p//11nl:' · t par
Dieu d sun bapteme, lorsqu 'il re<;ut/'Esprit . II rlevint des lors le
"Fils spirituel" de Dieu et ne fut plus s eulement un "Fils hurnain "
de Dieu.
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··A l'age de trente ans. Jesus vint vers Jean-Bapti ste pour
etre baptise. Ap res que Jean l'e ut plon ge da n s le Jourd a in , et
qu 'il fut so rti de l'eau , 'le ciel s'ouvrit , et le s a int es pr it
descendit sur lui so us form e corporelle , comme une colombe.
Et un e voix fit entend re ces par oles: Tu es m on F ils biena1m e . en t01 j"a1 mis to ute m un affect ion '. En se fa is a n t baptis er da n s l'eau , Je sus m an tra sa so umis si~n a la volon te de
Dieu. Dieu alors le consacr a par so n sai nt es prit, et , le reco n naissant comme son Fils bien-aim e. ii J'engendra
p our
etre de nouveau son Fils spirituel,
et , non plus un Fils
humain. Par !'effusion de son esprit saintsurJesus
baptise ,
Dieu l'oignit pour etre le chef de son Royaume, promis depuis
longtemps. Grace a cette onction de l'esprit, Jesus devint le
Messie, ou Mashiah ou Christ, ces differents mots signifiant
'L'OINT' . II etait devenu effectivement Jesus-Christ
ou
Jesus l'Oint <Que Dieu soit reconnu pour vrai , Ruther ford,
194~, pages 42-4 8) .
Lorsqu ·a l'age dP trente ans ii fut baptise et oint pour etre
Roi du gouvernement celeste . unP voix se fit entendre du ciel
P t d it : ·Te lui-ci est mon Fils hien-aimi> . en (lUi j"1-1
i mi s toute
m on affection" . Cette dedarn tion montrait que Chri st venait
d 'e tre engendr e par le saint esp rit de Uieu pour etre un fils
spirituel ; un simple homme ne pouvaU etre le roi du
gouvernement
celeste (ibid . page 129).
Toute la these de Monsie ur Ruth er ford , c'es t qu 'a vant uP
hapteme Jesus n'est rien de plus qu 'un i,ample hom~e. S 'il a un e
quelconque essence divine ou spirituelle, c'est uniqu em ent en
vertu de cette reception de !'Esprit a son bapteme.
Jesus , lui aussi , devait naitre de nouveau! (L'es prit saint, 1976,
pa ge 81 ).
:2JSe lan la W atc h T o1uc r . , . ·1·s r 1, 11e~ /Jri I qui (11I r , '" .,,, . .n triPt non le
Jesus humain qui mourut sur le pot eau (L 'esprit sain t 1976 , pages
90, 106).
Pourq u oi Je sus fut -il r essusc1te com me es _ ri t? 1) Pa ree qu.il ft t
l y al et fidele jusqu ·al a mor t ; 2) atin d 'a voir a c!'es cla n s les cie ux ...
Si J esus av a it ete r ess usc ite en t an t q u 'hom me , sa m or t n'aura it
aucune valeur rede mp trice ( Go1 •ernment, R utherfo rd . '! Y'.!.8,
page 111 ).
Christ, sur les epaules de qui le gouvernement est fonde, est un
esprit. 11est main tenant , etsera ajamais , invisible aux hommes ...
Les hommes n 'a uront pas le privilege de contempler de leurs yeux
,',~Chef glor i,:ux (ibid. pages 113 -114) .
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Cette doctrine est due a une fau sse christol ogie; a un e chri st ologie basee sur des raisonnem en ts et n on s ur le Nouvea u
Te s tament.
T out es ces explicati on s de la Watch TO\, n pr\ni t·nne n t d 'un
effo rt pour pr ese nt er un Chri st qui satisfass e c:1\'a111 tout a la rat io;
nali te. P our ce fa ire, on di sti ngue n ettem ent et arbitrairemcnt
ent re :
a. Le Jes us pur esp rit qui existai t avant la creation du monde.
b. Le Jesus qui fut h omme sur ter re: un '· Fils de Dit->uh uma in "
(il cessa des lors d'etn, un espr it - Th e Kingdom i~ a t hand
1944 , pag e 49).
c . Le J es us qui devint " F il s spiritue l" de Dieu et '·C hrist"
quand l'Esprit descendit sur Lui a son bapt emt•
d. Le Jesus qui mourut physiquem ent sur le potea u et ressus ·
cita non pas physiquement , mais en esprit .
e. Le Jesus qui commen~a a regner invi sibl em ent P.n 19 14.
Cette christ ologie des Temoins de Jeh ovah detrui t ce qu 'il ya
actuell em ent de plus import a nt clans la doctrin e chr et ienne l'oeuvre redemptrice et mediatrice de notre souverain sacrificateur selon l'ordre de Melchisedek. Un des but s de l' epitr e aux
Hebreux est d'etablir que Jesus accomplit en permanence , depuis
sa mort, sa resurrection et son ascension , sa fonction de sacrificateur humain par l'offrande de son propre corps .

3) Cet enseignement
et la revelation des Ecritures.
Les Ecritures appellent Jesus " Messie '' et " Fils de Dieu " bien
avant sa naissance et bien avant son bapteme. La di stin ct ion que
fait Monsieur Rutherford entre le " Fil s humain de Dieu .. Pt iP " Fils
spirituel de Dieu " a partir de son bapt em e, vise a expliqu t>r en quoi
Jesus a pu et re divin, Dieu ou Fils de Dieu. Cett e diclwu ,mie
entre deux asp ects complementair es et ins eparabl es de la nature de
Jesus- Christ es t contraire au prin cip e imp ortant en on ce par .Jes us
lui-meme lorsqu 'il dit , par exemple , qu e 1<
Dieu a tant atm e fr, mu nd e
qu 'il a donne son Fils unique ... » (J ea n 3: 16). L' expr ess inn " Fils
unique " est preci sement !'a ffirm a ti on bib li q ue d 'u n e uni te
d'esse n ce ch ez la perso nne du Fil s de Di eu ; en ou tr e J es us " E ST " It>
F il s uni q ue de Die u, il n e le dev ient pas. Ce lui qu e Dieu a do n n e
po ur le salut du m ond e n 'est pas si m ple h om m e deve n u son Fils
m a is il EST - a tou j our s ete et sera toujours - le Fil s unique dt·
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L'adjectif grec "monogenes" employe en Jean 3:16 signifi P
unique, seul de son genre. A cet egard, il est important d'etudier la
difference entre le grec "monogenes" et "monogennet os" . On peu t
mieux comprendre le sens de "monogenes " (uniqu e, se ul de son
gen re, de son espece) en voy ant !'usa ge de son equi vale nt hebreu
YACHID . V oye z, par exemple , l'empl oi de YACHI D (fils uniq ue)
pour designer Isaac: «Prends ton fil s, ton uniqu e, celui q ue tu

aimes , Isaac ...» (Genese 22:2). Isaac n 'etait pa s le seul fils
d'Abraham , mais il etait son fils unique , celui qu 'il ch eris sa it tout
particulierement. Ainsi, Jesus ne re~oit pas !'Espri t a son b a pteme
pour devenir le "Fils " unique de Dieu! Dieu le lui te m oign e a so n
bapteme : «Celui-ci est mon Fils bien-aime , en qu ij'ai m is to ute m on
affection» (Matthieu 3:17; cf. Marc 1:9-11; Luc 3:2 1-22).
La Bible parle au present - pas au passe ou a u fut ur - de la
filia tion du Christ , ainsi , d 'ailleurs que de tou s ses attrib u ts .
«J esus-Christ est celui qui est le meme hi er, aujour d' hui , et eternellement» (Hebreux 13:8). E t comme Dieu lui-m em e l'avait dit ,
J es u s peut dire de lui -mem e: «Je Suis» (voir Jean 8:59; cf. TMN
"J 'etai s" !); «Je suis le viv ant» (Apoc al ypse 1:18).
L'e ngendrement du F ils
lJi1·u ne s ·es t fa it ni a sa na1ssanc~de
Marie, ni a son bapteme , ainsi q u ·en temo ign e le Psaume 2. L'affirmation centrale de ce tcxte (et la fa ~on dont le N ouveau Testa men t
s' y refere ), c'es t precisement qu e le Fils «est enge ndr e» du P er e clan s
le present . «Tu es mon fils!» Je t' engendr e auj ourd 'hui (P saume 2:6).
P our Monsieur Rutherford ce texte n e s 'es t accom pli qu 'en 1914
(Gove rnment , page 252) . Mais on compr end ra en core mieux le se n s
de ce texte quand on verra comment Paul l'emploie dans le
Nouveau Testament en Hebreux 1:5; 5:5 et dan s son discour s
rapporte en Actes 13.
En Hebreux 1:5, ce texte est employe pour souli gn er la superiorit e
de J esus sur les ang es . «Carauquel des an ges a-t-iljam ais dit: 'f'u.e$.

de
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mon Fils» (hebreu- BENT ATAH l. Ca r Jes ang es, eux , ont ete crei>1a vant le monde et clans le temps, ma is le Fils est F ils d 'une fai; on
permanente. En Hebreux 5:5 ce texte est encore emplo ye, cette foiepour souligner que Christ est sacr ific ateur a perpetuite se lon
l'ordre de Melchisedek . Enfin , en Acte s 13 ce texte est employl>
comm e une prophetie que Je sus devai t ressusciter . «E t nous , now ;
uous ann on<;ons cette bonn e nouvelle que la promesse faite d noi,
peres, Die u l 'a accompl ie po ur no us . leurs enfant s . en ressusc itant
J es us, t;elon ce qui est ecrit dans le Ps aume deuxieme: "Tu es mon
Fils , je t 'ai engendre aujourd 'hui "» (Actes 13:32, 33) . Cec1 ne
si gnifie pas qu 'il devient Fils de Dieu a sa resurrection , mais qu 'il
es t declare Fils de Dieu par sa resurr ection (voir Romains 1:4; voir
a ussi le commentaire de Chrysostome sur l'epitre aux Hebreux ).
Si Jesus est declare Fils de Dieu par sa naissance d 'une vierge
(Luc 1:35); s'il est declare Fils de Dieu en recevant l' Esprit lors de
son bapteme (Matthieu 3:17 ); s 'il est declare F ils de Dieu a la trans . fi guration (Marc 9:7): s 'il est decla re F ils d e Dieu p ar sa
resurrec ti on (Romains I :4 )... cela ne sign ifie pas qu 'il devient.
ch aq ue fois , Fils de Dieu ! II est Fil s de Dieu et Mes si e pa r n ature , et
de to ute eterni te. La rs d u bap tem e de J esus , le Sa in t-E sprit fai t ce
qu'i l a tou jou rs fait, ce qu'il fa it ma in tena nt et ce qu 'il fera to uj our s
- il glo rifie le Fil s de Dieu (J ean 16:14).
Dans ses epit res l'ap 6tre J ean comb at l'h eres ie cerinthienne.
L'a p6 tr e affi rme que celui qui est venu en chair , c'est J esu s-Ch rist:
«Car pl usieurs f a ux proph etes so nt venus dans le mon de. Reconn aiss ez ti ceci /'Es prit de Dieu : tout Es pr it qui confesse Je sus- Christ
venu en cha ir est de Dieu» (1 J ean 4:2). Celui q ui est ne rlf' Marie , qui
est venu en chair , c'est J esus le Chri st. Ce n 'est pa s Ji>sus devenu
Christ par la suite . Voy ez aussi 2 J ean 7: «Car plusi eurs seducteurs
sont entr es dans le monde , qui ne conf essent point qu e Jf5sw; -C'h rist
est venu en chain>. Il ajoute : «Celui qui est tel, c 'est le .,;1;d w ·t 1•11r f'I
L'antichrist»! Cerinthe etait un contemporain de Jean
Suite: No29
.--.-.

___---

---

BUL LETIN D' ABONNEMEN T
A reto ume;i complete .et a~compagnf

1 AN=
No rn . . ..

Cod e oo ._,,.,

42 F
Pren o m

Ville .
Pi'lys .

'

de votre r~gie m enr ii

ori..zo ns C hr etie n. .. Abonne.ment 5
Bone Postale4 . 34770Gigean (F)

Ad resse .

--I

.

I
I
I

l, .'---I

- -ABONNEMENTS
• l\boaa••-t
I •• : 42 f
• Voe r•slement•
CCP o• ell••••
h•nc•lre
doivent hre adresses et effttrues .! H o riz o n Llu .etiens
• CCP " 0 401 7-60 J Dijon (F)

--

-

_J

Theophile
OUI.
n:
N' ARRIV£RA.I J'i\Mi\15

JENE
CROIS
'

PAS

BHRE

A

CRO\R(

MI RACL£.5

NE M' f\5 -T\.I Pl\5
QUE LA \/It

JOUR

orr UN

ET

SUR TERRE

IL

NE:

I

AVArTCOMMENCE PAR UNt
(EllULE: QUI' TOU1£ srnu:'
A
ID( 0£ POU5S£R BRAS
tT JAMl:lilS £1 {)'lVOLUf.R
JUSQU't.. D('JtNIR
~ON\ME.?

C.RO11

P/\5

AUX MIR/'I.CL£5?

DEC.

Imp. 31,av. de Mzlenl, 34n00'9Hn

F.

AUX.

..
o.c .
WRNO - Metairie , LA . (U.S.A.) 9670 Khz - 31 m . dim. 13h
F.M .

Bruxelles ,

102.35 le vendred i de 8 h

a 9 h.

081 - Namur , dimanche 9h .
TAM -TAM - Toulouse , same di 11 h
Lum iere 101 - Paris (12e) , samed i 8h45 .

Pour tous renseignements : Jacques Marchal , 46 Hauts de Meuse ,
5101 Erpent (Namur), Belgique.

EMISSIONS EN LANGUE UKRAINIENNE (O.C.)

MONTE CARLO
Lundi17h05-17h20
31 M.
Samedi 15 h 10 - 15 h 25 25 M.
RADIO ILE DE MAL TE
Dimanche 19 h 15 - 19 h 30 31,4 M.
RADIO PHILIPPINES
Vendredi 20 h 45 - 21 h 00 25 M.

Pour tous renseignements, ecrire
Lausanne, Suisse.

a M. Stephane

Bilak C.P. 2682, 1002

